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LA PREPAELATXON DES CL&ASSE

'NE vérité pédagogique qu'il ne faut jamais perdre de vue, c'est
celle-ci: Il Wè'es jos de bûrnue dasse sa=s am b .Pr4èaragio'jirnalibe des leçous.

L'isttutur(ou l'institutrice) qui ne se recueille pas avant chaque
cla se findebie sera pel r c quil a d t l vill à esélèves , et qui nejuge Pas nécessaire de préparer les leçons du jour, n'est pas digne de sontitre d'éducateur. Il s'expose à donner un enseignement qui n'est pas appro-prié à ses élèves, ou à étre pris au dépourvu au cours d'une leçon iu.*rviEeMRendu écrivait un jour:

"«Les maîtres les Plus éminents, des hommes tels que Rollin, Lhomond," Pestalozi, cosidéraient comme un devoir de préparer leurs classes. Le" célèbre instituteur allemand, Overberg, se serait cru coupable s'il s'en fût" dispensé. Ecoutous ce cri du coeur consigné dans sou jourmi personnel"4quotidien :" Ce matin, j'ai donné ma leçon sans l'avoir convenablement préparée;"aidez moi ômon Dieu, pour que je n'aie plus àm'adresserice reproche;"c'est une illusion de se dire à soi-meme: "4Sois tranquille, tu es maltre deton sujet."' Le manque de préparation entraine beaucoup de fautes; aide-4"moi, Seigneur, pour que j'imite de mon mieux, dans mon enseignement, la"manière divinement simple, courte et saisssate de ton bien-aimé Fils; que"je me demande toujours avant la leçon : Eut-elle opportune, est-elle à la"portée des auditeurs ?""4Quel maître, ajoute M. Rendu, se flattera d'être plus en mesure de/aire7-'44 a dauewavec succès que ne l'étaient Rollin on Lhomond? plus expérimenté4"et plus scaupuleusement, dévoué que ne l'était Overberg? "Cette courte citation du célèbre Rendu, vaut un traité A elle seule.Elle nous rappelle que les fonctions de l'instituteur mont d'une telleimportance que des maîtres de la valeur de Roffin, de Lbomond, de Pettalozuiet .dOverbertg se faisaient une strcte obligation de conscience de prépamesognàeene leurs leçons de chaque jour; elle nous dit auss bien hautcminnous devons étudier et travailler pour nous mettre eu mesur deremplir effcacement nos devoirs.
Déelopper 'Nuteigce des enfants et former leur coeur; mW.disf«érentes braucheprram en vue de cette culture intellectuelleet morale, voilà une double tâche qui requiert de la part de ceux qui en sontchargés une excellente Préparifou éloignée sans doute, mais cett tâche exigesutout, pour être honnêtemmt remplie, une excellentepeja, ê ,

C-J. MAGNAN.
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PEDAGOGIE

TrMMuN PUI»ÂOQIMn

Yr4tuatti.a Mscire- Le RuLidis des Rouches.diu.RUjge à'occupant de lafréquntaion scolare préconie Je systèmUe Suivant. Pour diminue le nombre dus
"Une élève s'est-elle absentée pendant la class du matinP la maîtresse charge,ueenfant de prendre de 1ovle de@cmpge enfant revient 1 la class dusoir. L'absence se prolOnge-t-elle ? on envoie un billet. Si le billet reste sam réponse,la maitresse va voir les parents. E~lle leur monr déictement lu rei qu'ils sepéaetpour l'avenir, eu négligeant l'instruction de leurs enfants. Ces marquesd'intérét touchent les Parents, font estimer la maîtresse et rarement les familles résistentaux atss!ments ai"l donnés."

Le sMaMeil deu enfants&- Laissez les enfatnts dormir longtemps. Il résulte de1'enquête faite par une commisson suédoise dans les écoles, lisons-nous dans VREdg-caox Lb*ieuae, de Paris. que chez les écoliers dont le sommeil n'a pas une duréef normale, on constate que le nombre des maladies est bien plus considérable que chezles autres.
La moyenne du sommeil nécessaire pour les enfants qui étudient est:Pour les enfants de 4 ans. i a heures;
Pour les enfants de 7 ans, 1 z heu;
Pour les enfants de 9 ans, zo heures;
Pour les; enfants de ia à 14 ans, deg 9 à heures.
Pour lesjeunes gens de 14 ài 21 ans, de 8 à9heures.
L'anémie, l'appauvrissiement du sang, la faiblesse sont dus souvent à un sommeil

Voilài un conseil hygiénique très facile à suivre.
Lanu et -G -aaaim-Le àguta"i adiisftwd du ministère de l'inustructionrilique, de France, mentionne ce qui suit:
AGRÊGATROS DE L'EW5EGWXffBg SECO'DAiatE DES I»Mlx FILLES, Ovdn deaLeur"v. Programmpour lecncoursdclzoo,:
.,laque dï Gpemmir.-Expo,é sur une question de langue on de grammaireOn doit entendre par exPWs une leçon d'un Caractère simple, pratique et précis.-Cette épreuve pourra porter sur des questions diuhistoire de la langue, sur des questions

L de grammaire propremet dite, cm consiser dans le commentaire grammatical soit dephrases détachées, soit d'un passage d'auteur marqué au prgam.Dans cederniercas, le texte sma mis à la disposition de l aspirante. .*Les questions de grair cmrnont les matières snivrntes:Les dix parties du discours.
La proostnW et ses éléments.
La formation dus mots.
Les figures de grammaire, figue de mots, figures de pensées, les gallicismes.
Les S.VymM
L'orthgraphe.
Les notions générale de vezailcation.
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G l a m nndu s r - o s l t t e N i s d ' 3 ~ e a u n c o r re s p o n d a n t d ela Gyrn.aua Szklire, de Bruxelles, dit:
'En nos leÇons, n'oublions pas qu 'il importe de lutter Contre lu machines à parler,les mahn à écrire, leu machie j réciter. C'est ainsi que M. GrEardnuscseleCombien il a raisDnscnsile

"Notre manière dl'interroger crée souvent les Mrachines & Parler. Nous préparons,'une réponse StérEotypée, un acquluc.Sn« machul et je&f le y« vaigues, laraison absente, non redit les mots entendus, nmai non cooepru. Ordonnous =Mxnos Interogmation ayons des quetions Pour jwEciBer les faits, non pour les redire;S"thfti»ns par d'autres questions plus vastes,ý plus, englobantoe; exigeons enfin lefcotôe1'cuieement de la raison.
"L eoirs imposés créent Presque toujour des machines à écrire. N'oublidonc jamais quà'ils doivent exiger Plus qu'une simple imitation-; il faut y adjoindre ladifficulté qui exige la recherche, le contrôle, la décii justifiée."Une machine à réciter ! Autant vaudrat un Perroquet stupide. iEt cependantque de récitations machinales de mots sont faites par nos élêves, alor que leur &memsont: absentes.

'4xainezM observez, vous découvrim« ces machines dlans vote classe;. c'est l&aAroutine et la non-préparation qui les y inrliset"
?rltm.tsdu InsUtuss «u rnum et j«. Al mga duard Gillet..dasLe Joarmi des -ailtahra, repr-oduit de La Fr«,,c LaIgrelacopraasuivante:

4"4. EU Eran. (tous lu départements):

a) Traitement de déu .............................................. .fm-ê) Augmenttion problématique tons les 15 mns............ 00 720
4 Czassg: Cinq, dont deux résué. ...... 30 20En 3le classe, après trnte anu de servioe, le traitement n 'est donc que de

900, + 5oo I.Soo frans On 1.2oo marks.
d) tSGxmVT:
j 9 A la campagne le logement Ut quelconque avec jardin2,8 En ville, il est:
Pbuyr lus dû wlmr : - Cuisine, salle à nuanger, trois pième feu.djMat s an& Cuise, deux pièces & feu.

-44W4&a dli&aiaru - Deux pièces, dont une à feu.
l.hAUsuagn (Province Rhénane>:

a)>Traitement de débu........ ....... o o M 2k.325à) Augmentation rigulim tou lu 3anas....................... 105 .32 14) CLAUUB Neuf..... 2
le traitement de début s'aumte donc, tu (3 X9 vingtuept ansmd

120 X 9 M 1.080 marks.
1t ai li*tueu débute & vingt a&,M i quaraate-gept ans il «utde gre classe avec

1.050 + -080 nu 2.130 ma on a.66 fr. 50.
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20 lMifNkNeàrS des petites villes.
mak& francs.a) Traitement de début .................................. ...... 2 'na"0b) Augmentation réguièêre tous les .5 ans ...................... 140 175C) CL-ASSES: Neuf.

Le traitement s'augmUente donc. en vingt-sept ans, de 1.260 marks, et il devientpour la 'êre classe de 2.46o marks Ou 3.075 francs.

30 IlstWdkNS do Ceogure
(400.000 habitants).

ei) Traitement de début:
Direteus marks. francs.

djirtus......................... ...... .................... 2.400 3.000
Adjonts............................Soo 2.250-6) Augmentation régulière tous les 3 ans (directeurs et ajins u 250

c) CLASES: Neuf.ta 
it 5

En 'ère clue, au bout de vingt-sept ans, le traitement de début, augmente de(2oo X 6) m 1.800 m., devient donc:

Dircturs............ ............................... marks. francs.Direceurs................................2
Adjoints .....................................
d) LOGEUMN :......................... 360 -O
lO A la cmagign, tons les instituteurs sont logés damnue maiso indépeudau

avec jardin;
2' En ville ils touchent ne indemnité qui varie de 24o marks (300 frncs) j Scomarks (î.ooo franc).

Problèmes agricles

Nous comàmençons aujourd'hui la publication d'une série considérablede drob»mres d 'arifkusftiçue et de g,&mftrie empruntés à l'industrie agricole.Les instituteurs et les institutrices trouveront ces problèmes dans la partiepratique de la revue, au chapitre MaWLlêmaes.
Ces Problèmes agricoles sont empruntés à l'excellent manuel 1-14rùwl-lare dans lei ~ols par les Frères de Ilnstruction chrétienne. Danc le m'anuel,les problèmes ne sont pas résolus; c'est donc u travail très utile que nousallons fournir aux écoles rurales. De plus, les solutions que noti - collabo-rateur distingue, M. le professeur J. Aheru, donnera à la suite de chaqueProblème, constitueront dans la suite, un véritable recueil dont la valeursera sans doute appréciée par tous les amis de la cause agricole, qui revêt,clhez nous, le caractère d'une cause nationale.
Nous recommandons fortement aux titulaires des écoles de se servir deLlgradtxre dams les êcoles, ouvrage illustré absolument bien fait sous tousles rapports.
Ce beau et bon livre a reçu naguère l'approbation du Conseil die l'Ins-truction publique.

-I
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ZFX8 CONFPI NCIU PXI»ÂGOGIQ» ]DIS UQt8Bi
(CONVENTION< Dr. 1902)

Conférec de M. Il- Nqaot, Professeur

Du besoin d'activité ches les enfatn, et des Moyens de concilier cebeso aRvec les exigences de la disciplinet

Monseigneur,

Monsieur le Surintendant,

Mesdames,
Le sujet que je suis appelé à traiter aujourd'hui devant vous est un sujetd'une étendue très vaste et d'une actualité de tons les instants.Il s'agit, comme le programme des conférences vous l'indique,IlDu besoin d 'ac,'ijt chez les enfants, et des nrtnes de concilir ce besolaavCc kes exigences de la disiinJie."1Du1féri.tes acoeption8 du mot activité... Dans le langage usuel ondonne souvent au mot activité différentes acceptions dans lesquelles ce motest pris au sens figuré. C'est ainsi qu'on dit, par exemple :Cet homme est d'unegraurde achivit, pour dire qu'il travaille avec dili-gence, avec promptitude

OuN,0ourgjr 4 les avaex avec beaucoup d'acing, c'est-à-.dire on travaillesans perdre de temps, aussi vite que possible.Celle machine est esaclivû4 c'est-àdire en mouvement.L'expression es aclïi&, employée comme attribut, indique l'exercice desfonctions qu'on est appelé à remplir:Il est nommé dePaui u au, mais il W'est en actizft- que depuis six mou,c'est-à-dire il n'exerce ses fonctions que depuis six mois.Mais si nous voulons exprimer le sens propre du mot, nons dirons que1 'achtité est la vertu on la Pduissance d 'agir, de prodivire des actes.C'est en ce sens qu'il nons faut entendre le mot activité au cours decette conférence.
Activité inhérente à la nature des dees vivats- Dieu, l'etre parexcellence le créateur de tous les êtres, est essentiellement actif.Tons les êtres vivants, surtout ceux créés à son image, sont actifs;l'activité est inhérente à leu- niature.Dans les minéraux et It végétaux, l'activité est purement matérielle;c'est Dieu qui agit en eux p.., les lois qu'il a établies dans la nature.Dans les animaux, l'activité est plus parfaite, mais soumise encore àl'instinct naturel qui les pousse à agir'%ais les êtres supérieurs, doués ntelligence et de volonté libre, agis-sent par enx-mèmes et sont responsa, tes de leurs actes.Ces quelques considérations nous amènent, à constater que l'activité pour-rait être étudiée au triple point de vue physique, intellectuel et moral. Nous
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laisserons de côté l'étude de l'activité dans les êtres matériels et dans les
animaux, car nous devons nous occuper ici de l'activité dans l'etre humain.

Dieu, en créant l'homme, lui a donné l'intelligence pour comprendre le
vrai, le beau, le bien, et la volonté pour choisir entre le vrai et le faux, le
beau et le laid, le bien et le mal.

La responsabilité de l'homme réside dans la liberté qu'il a de se déter-
miner, toutes les fois qu'il est dans le cas d'exercer sa puissance d'agir, c'est-
à-dire à chaque instant de son existence.

Inluence de la chute originelle sur l'activité.- Loin de partir,
comme Rousseau, d'un faux principe qui est la bonté orginelle et absolue de
Lz nature, nous autres catholiques, nous apprenons, dès l'enfance, que l'intel-
ligence a été qbscurcie et la volonté affaiblie par la chute originelle. Lamar-
tine a exprime cette déchéance de la nature humaine dans un vers mémorable.

"L'homme est un dieu tombé qui se souvient des cieux."
Il suit de là que l'application au bien de la puissance d'agir devient

pour nous très difficile et même impossible, selon saint laul, sans un secours
de Dieu.

Permettez-moi de vous citer le cantique spirituel dans lequel Corneille
a traduit la pensée du grand Apôtre:

" Mon Dieu, quelle guerre cruelle!
Je trouve deux hommes en moi :
L'un veut que, plein d'amour pour toi,
Mon cœur te soit toujours fidèle;
L'autre, à tes volontés rebelle,
Me révolte contre ta loi.
........ ............. ....

Hélas! en guerre avec moi-même,
Où pourrai-je trouver la paix ?
Je veux, et n'accomplis jamais,
Je veux: mais, ô misère extrême!
Je ne fais pas le bien que j'aime
Et je fais le mal que je hais."

N'avons-nous pas constaté souvent que ce triste état est le partage dechacun de nous, et ne pourmons-nous pas nous écrier avec le grand Louis XIV,après la lecture des vers de Corneille: " Ah ! que je connais bien ces deuxhommes !"
Rappelons-nous sans cesse, dans l'ouvre de l'éducation, que les enfantssont dans le même malheureux état. Nous ne nous étonnerons pas alors dela difficulté qu'ils éprouvent à faire le bien et de l'extrême facilité aveclaquelle, au contraire, ils se laissent aller au mal ; facilité d'autant plus grande,qu'ils n'ont pas encore l'expérience personnelle pour les guider.
Toutes ces choses, vous les saviez comme moi; mais j'ai cru utile de vousles rappeler, car l'expérience est là pour nous prouver que, dans la pratique,on est trop porté à les mettre de côté et à agir comme si elles n'étaient pas.L'embarras même qu'elles nous suscitent à chaque pas fait qu'on cherche,
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pourenc ntdire incon':ciement, à passer à côté, sans succès toutefois, car on
Sans cette malheureuse situation de l'être humain qui traîne comme unboulet le Penchant au mal et la lâcheté dans l'accompuissement du bien, ladiscipline serait chose facile et l'ouvre de l'éducation ne rencontrerait cunobstacle.
VOus savez toutes que le besoin d'activité est plus grand chez les enfantsque chez les adultes; c'est une loi de la nature que l'on remarque mme chezles animaux. Mais cette activité, privée du secours de l'expérience, est undanger pour l'éducation, si elle n'a pas un guide, et un guide aimé. Pourêtre aimé, il faut que ce guide soit aimable-..clî<,e bien facile à vous, mes-dames, puisque cette qualité vous est toute naturelle.Cependant, on a vu quelquefois des personnes qui avaient la réputationd'être aimables et qui ne l'étaient pas avec tout le monde. Mme de Maintenonen rapporte un exemple. De son temps les cordonniers allaient de maisone maison, avec de grands paniers dans lesquels ils portaient toutes sortesdechaussre appartenant à toutes sortes de personnes. Parmi les chaussuresqui étaient dans le panier de son cordonnier, Mme de Maintenon aperçut, unjour, une jolie Petite paire de souliers qui excitèrent sa curiosité. " A quidonc ces jolis souliers mignons, demanda-t-elle ?- C'est à Mlle une telle t-Comment! vous chaus i petedle Quelle charmante personne! Qu'elle estaimable !- C'est un vrai petit diable! répondit le cordonnier; quandje nela chausse pas à son goût, elle me jette ses souliers par la tête q ! nPrenez garde à l'impatience! elle pourrait entamer votre réputationd'amabilité; et ce serait grand dommage pour vous d'abord, mesdames, etaussi pour votre ouvre qui serait compromise.

à ctiit6, facteur de l'édUUo& Mettons-nous donc en face du travailà faire; envisageons bien notre tâche: nous avons à travailler à l'éducationdes enfants, c'est-aire d'êtres essentiellement actifs, mais dont l'activité, par
Suite de la déchéance originelle, est sans cesse encline au mal. Il s'agit des'emparer de la direction de cette activité qui, livrée à elle-même, serait undanger pour l'enfant sans expérience.

Il est un principe qu'il ne faut jamais oublier en éducation: c'est que.selon l'expression Parfaitemn juste de Montaige: " & tite de l'enfant n'esam an q'ie s'il aie de rempir l'enfant n'est pas non plus comme unanimal qu'il s'agit de dresser, ni comme un arbuste à cultiver. Non, l'enfantest un être intelligent et actif qu'il faut diriger vers !a connaissance du vraidu beau et du bien.1On ne doit pas se contenter de conserver cette vérité dans sa mémoire,comme on Conserve un papier important dans la poussière des archives; ilfaut Constamment et à chaque instant agir en conséquence.
Léd ant et ne MatrO doivent a de oncrt- Dans l'ouvre de

l'éducation, nous ne travaillons pas seuls:- les enfants travaillent avec nous,et ce sont eux qui ont la principale tâche à accomplir. Tout ce que nousfaisons est nul, si l'enfant ne coopère pas avec nous.Notre tâche consiste en réalité à diriger le travail de l'éducation : c'estl'enfant qui fait ce travail luidmme, sons la conduite plus ou moins habilede ceux qui par état sont chargé de le guider.

VENsEIGNEMENT PRIMAIRE
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On peut dire que l'art de l'éducateur consiste à trouver les moyens les
plus ingénieux pour amener l'enfant à appliquer son activité naturelle àl'ouvre de son éducation; car, quoi qu'on fasse, on n'élèvera jamais linenfant malgré lui. Il faut lui faire vouloir son éducation, il faut la lui fairefaire à lui-même et par lui-même.

Si l'on parvient à saisir la direction de la puissance d'agir chez l'enfant,tout est gagné, car on assure le concours indispensable de deux activités:celle de l'enfant et celle du maître.
Il faut de la part de celui-ci une volonté constante, de l'habileté, dusavoir-faire, mais, avec cela et par-dessus tout, une grande patience et uncourage à toute épreuve. Une éducatrice célèbre, Mme de Maintenon, nousen avertit : " En éducation, dit-elle, ce qui ne vient pas tôt peut venir tard,mais il se faut armer de beaucoup de patience."
Mgr Dupanloup, l'une des plus grandes autorités parmi ceux qui ontécrit sur l'éducation, résume admirablement le rôle de chacun dans cetteSuvre importante: "Dans l'éducation, dit-il, ce que lait l'instituteur parlui-même est peu de chose, ce qu'il fait faire est tout, jentends ce qu'il faitfaire librement. Quiconque n'a pas entendu cela n'a rien compris à l'Suvrede l'éducation humaine."
Et maintenant, comment s'emparer de la direction de l'activité desenfants?
Je vous le faisais pressentir au commencement, en vous disant que lesujet qui nous occupe est d'une actualité de tous les instants.
C'est par tout un easemble de détails qui peuvent varier selon les circons-tances de temps, de lieu, de personnes.
En général le maître (ou la maîtresse) qui sait intéresser ses élèves n'apas de difficulté pour la discipline; ses élèves l'aiment, le respectent et sontbien disposés à l'écouter et à suivre ses conseils.
Comment se fait-il que telle institutrice, avec une science plus grande,arrive moins bien que telle autre d'un savoir plus modeste ?.. La premièren'a pas su s'emparer de la direction de l'activité chez les élèves; la seconde,au contraire, a eu le talent d'y réussir.
Le savoir seul n'arrive à rien; le savoir-faire dresque seul réussit ; lesavoit et le savoirfaire réunù sont la perfection.
Prenons garde, tout d'abord, que la mémoire est unefacultépassive, tandisque la raison est essentiellement active.
Les procédés qui s'adressent uniquement à la mémoire tiennent lesenfants dans un état passif et laissent leur activité sans aliment. Et pui.«quecette activité est un besoin inhérent chez l'être humain, il en résulte que, netrouvant pas à s'exercer dans la leçon donnée, elle cherche à s'exercer ailleurs,coûte que coûte, et en dépit des remontrances et même des chAtiments. Delà, la dissipation et l'indiscipline, et, conséquence fatale, la nullité complètedes leçons données.
Je dirai plus: quand bien même, par une puissance d'autorité excessive-ment rare, vous auriez réussi à tenir vos élèves tranquilles pendant uneleçon durant laquelle ils auront été purement passifs, je dis que vots avezsimplement suspendu l'activité corporelle chez eux pour un temps, niaisque vous ne leur avez pas fait appliquer leur activité intellectuelle à la leçon
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que vous leur donniez: ils ont pensé à tout autre chose, et, si vous me
nexactitude, ression popure, qui peint bien la pensée malgré sonVoexciudrquoia le e a e tr ar àfa Oreille et sorti Mar l'autre."Voilà Pourquoi l'enseignement sous forme de discours. le monologue dumaltre ou de la maltresqu ne produit guère que l'indifférence de la part desélèves et un résultat presqut nul.Supposez un habile artiste assis devant une ile ùwagùsa:re: il a conçule Plus admirable tableau' il représente sur cette toile une allégorie

aureigon , er ito etur are Lorsque toutes les couleurs de sa paletteauront ierve tour à r oduire sa pensée, et qu'il croira son oeuvreterminée, il se lèvera et reculera pour voir à distance et jouir de la beauté
du chd.d'oeuvre. Qu'en restera-t-il ? La plus amère déception, n'est-ce pas?Cependant son rêve était bien beau, et il avait mis tout sou talent pourexprimer sa pensée: mais il avait travaillé dans le vide, la toile n'étaitqu'imaginaire.

Il en sera de même si pendant vos leçons, vous laissez vos élèvesPassiftv si vous ne donnez aucun aliment à leur activité. Vous déploiereztous vr. talents, toute votre éloquence, vous croirez leur avoir communiquévotre gvoer .. Vous aurez rêvé: car vous aviez devant vous, non pas desDntelligencs mais une il iaqi,,airc.De tonte nécessité il faut que vous ameniez vos élèves à appliquer leuractivité à ce que vous leur enseigne; est le seul moyen de les intéresseret si vous ne les intéressez pas, ils n'auront que du dégoût pour l'école etseront indisciplinés.
On dit quelquefos que sans discipline il n'y a pas d'études sérieuses.Celaestvrai; mais on peut retourner la proposition et dire avec autant, sinonplus de Vérité que, sans des leçons données d'une manière intelligente etintéressante, je veux dire sans des leçons qui occupent l'activité intellectuelledes élèves, il n'y a pas de discipline dans l'écoe.rO ne s'intéresse d'ordinaire qu'aux choses dans lesquelles ou joue ,nrôle actif. Visez donc toujours dans vos procédés à mettre en jeu la puissancnd'agir chez vos élèves.

Quand ben même vous Posséderiez la science pédagogique et la connais.sauce Parfaite de toutes les métb.oder% il vous resterait encore, porla pratique,à faire une étude de caractères, une étude d'dîmes, afin defie plyer vosméthodes et Procédés, de les assouplir, de les approprier auxdifé e naueque vous avez à cultiver, aux circonstan dans lesquelles v avez à enfaire l'application.
A l école rmaire, il s'agit bien moins de faire acquérir aux enfants unesomme pluson moir grandede connaissances, que de développer leurs facultés,de les faire agir, de leur montrer à travailler et de les mettre ainsi en étatd'acquérir par eux-mêmes, par leurs propres efforts des notions plus étendues.La manière d'acquérir les connassances a infiniment plus d'importanceque le savoir lui-même.

Aussi un ennseignement sec et maclinal dans lequel les élèves n'ont qu'àrecevoir, inspire le dégoût de étude, et c'est pourquoi un si grand nombredélè s après leur sortie de l'école, oublient rapidement ce qu'ils ont appriset restent quelquefis des années sans ouvrir un livre.
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xeamples d'appliction- Essayons par quelques exemples de dé-montrer la vérité de toutes ces affirmations.
d Chez certains enfants le besoin d'activité physique ou, si vous voulez,&activité corporelle, est plus grand que chez d'autres. Ils éprouvent sanscesse le besoin de changer de place et ne peuvent rester longtemps en repos.Avez-vous un de ces enfants pour élève? (et qui n'en a pas ?) donnezsatisfaction à son besoin de mouvement en le chargeant de quelque petitservice, tel que sonner la cloche, effacer ce qui est au tableau noir, veillerau poêle l'hiver, gratter la neige qui s'amasse et se durcit au bas de la porteet l'empêche de fermer, etc. Mais ayez soin qu'il s'acquitte bien de ceservice et qu il le fasse avec ponctualité. S'il ne s'y prend pas bien, montrez-lui la manière de faire et ne le rebutez pas par quelque brusquerie.

Mettons la scène en jeu. L'institutrice dit: "Voici l'hiver arrivé; lepetit Paul sera chargé désormais de veiller à ce que la porte ferme bien, engrattant la neige qui s'amasse et se durcit à l'entrée."
Paul commence alors à enlever la neige avec le bout de son pied et nefer la chose qu'à moitié. Il essaiera, en forçant, de fermer la porte, aurisque de faire sauter les vis des pentures.
" Voyons, ce n'est pas ainsi qu'on s'y prend, mon petit Paul. On prendun couteau, un éclat de bois, ou un morceau d'ardoise brisée; on gratte par-faitement toute la neige durcie; alors la porte ferme bien."
L'enfant fait comme il lui est indiqué et réussit. Il exerce ainsi sonbesoin d'agir avec profit, car il apprend quelque chose.
Si, au contraire, Pinstitutrice, en le voyant s'y prendre mal, lui avaitdit avec impatience: " Allez à votre place; vous n'êtes pas assez fl ! Je vaisen prendre un plus fin que vous!" ou tout autre mn marut analogue, vingtmains se seraient lévées, vingt voix auraient crié ensemble: "Moi, mademoi-selle! Moi, mademoiselle !"
Le petit Paul aurait été choqué, on aurait froissé son amour-propre, etfermé son cSur, peut-être pour toujours, par une maladresse.
Et voyez le résultat d'une telle manière d'agir : on s'expose à avoir dansla classe un élève sur lequel on n'aura plus aucune bonne influence, un enfantqui sera insensible à toutes les avances qu'on pourra lui faire pour l'engager àtravaillerA sou éducation intellectuelle ou morale, parce que, dans un momentd'oubli, on aura semblé le mépriser.
- On voit des maltres et des maitresses qui ont la mauvaise habitude deparler très fort, de crier à pleine voix. Si les élèves parlent et font du bruitpendant leurs explications, ils s'. rcent de crier plus fort, comme pour domi-ner le tapage par un tapage plus gr. '. La classe ressemble alors aux abordsd'un cirque où le crieur s'époumonne pour se faire entendre dans le brouhahade la foule. Non-seulement ces maitres s'épuisent en peu de temps, maisleurs efforts sont complètement inutiles.
Si, emporté par votre sujet, vous avez laissé peu à peu le bavardage serépandre parmi votre auditoire, lorsque vous vous apercevez que le silencelaisse A désirer, ne criez pas; arrêtez-vous plutôt ; attendez dans une attitu dqui montre que vous attendez. Peu à peu, dans trente secondes au plus, Isilence sera rétanli. Ne témoignez pas alors de mauvaise humeur; ne faitepas de reproches, vous gateriez tout; félicitez plutôt vos élèves d'avoi
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compris leur oubli et d'avoir ramené leur attention.- osarc lr
habien~tressisileur activité, et, ay-ant soin de la retenir, vous pourrezcontinuer votre leçon- Dans toutes les branches de l'enseignement il faut que vous dirigiezl'activité. S'agit-il d'écriture,, Par exemple? Le modèle que vous mettezsons les yeux des élèv.es n'est Pas suffisant. L'enfant y voit bien la chosefaile ; mais il n'Y voit Pas co4'Nst ait la fait. Il faut montrer au tableaunoir la manière de commencer, de continuer et de terminer ne lettre.Autrement vous aurez des élèves qui feront un a en oemeçagi par ladroite (démonstration au tableau% qui ne sauront pas distinguer les élémentsdes lettres commne, 4d C, etc. (voir fig. î) Si vous les abandonnez seulsavec le meiflleur modèle, vous ne dirigez pas leur activité, ils ne réusnissentP-U et se dégoûttent de l'exercice d'écriture pendant lequel la discipline esten souffrance.

S«a«ga-. J un j,*;uru:.t-r*i thuWétique? Ne vouscontentez pasde direà vcs élèves que la réponse se trouve en additionnant telle chose avec telleautre, et en multipliant le total Par tel nobepour divise ensuite par telautre nombre. Procéder ainsi est perdre le temps, cela n'aprn rien auxenfants : leur activité ne s'exerce pas pour trouver la solution, ils font simple-ment Nlsiesr, rýglv saasiz et noni air lft.Voici comme il faudrait s'y prendre: (au tableau)Problène.-O. a mlé~ zç li*,re de ca/I à zo c, ap« r lipre de ca/I à
Voyez, mes enfants, oùi il faut arriver : trouver le prix de iz x livres dumnélange.
Si on connaissait le prix d'aue livre, on le multiplierait par 11.Mais on peut le trouver avec ce qui nous est donné. Cherchons d'abordla valeur de Aowt ce qui est mélangé, puis la valeur d'une livre, enfin celle de11 liv:,ts.
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s10 15 livres à 2o cts donnent .ox 1~=$3o
î8 ""25" " .25x 18 = 4.50

rz33 li--res Mélangées donnent 7.50M~ 2" 1 livre du mélange'vaut 7.50: 33 Ou Mieux 750
je33

i i livres du mélange vaudrot 7-0X1 25

3Eu procédant ainsi, on apprend aux enfants à raisonner, leur intelligenceagit et s'intéresse à la recherche de la solution.
tDonnez ensuite un problm semblable en changeant les chiffre, puisplusieurs autres, en appliquant toujour le mime raisonement

-Avez-vous à apprendre à lire à des commençants ? que vous suiviezle procédé phonique indiqué dans Mmn 1 ~erfieo epoéEd
l'aaene pellatiOC, ne Condamnez Pus les enfants au supplice d'appendrePu coeur les vingtt-six lettres de l'alphabet puis toutes les con binas qul'on peut faire avec lus 6; &nDSO et les voyells Nonm redzagébe

l'entant les Choses que vous voulez lui apprendre; cet le moyen de vousemiparer de son activité. Faites-lui d'abord apprendre les sou simples ouVOyeles a -9i ê 0, a o ; pm uteo ÎqSuonsâu-mtàl foistelles que dl 4 p que v.ous ferez combiner avec les sons cous. %rous enaurez alors aez pour faire Mr. qudçmes aù qui intéreuerot l'enfat &l'éude de la lecture, er il veur dès le principe que ce n'est pu difficileIl aura bite d'apredr de nuvelle letrs pom l ire de nouveax mos.(Démnstraion au tabklea)

/d d I du k-M ebobo de bff
L+a1a;. d+,umdg; p+>. >+'-e +mA pi-b* de psla; la piped&eppa.

peu à Peu faites apprendre les autres cosonnes, puis les autres sousetc., ne présentant qu'une difficulte à la fois.Si1 vous procidez ainsi, l'enfant apprendra à lire aiupeu de temps Sumnaeen se jouant.
-Done qulufoi Pou dÙï& le récit d'un petit fait, d'une anecdote,mmn indiquer le titre; pusquand la dictée est faite, exPplue bien crisM ,demandezý aux élvsde trouver eux-mimes lette leot pr ea

oblgésderéfchr,» de troue l'idé P ale, le trait salant, ce qu'ils nepourot faire sam eecer leu acitéiteluule.Neie pu quetons trouvent le miette oineêzvmsque celui qu'ils donnent soit
-Les enfants ajuent beaucop lus exercice d'invention i préciémetprequ'ils ont à ecer leu activité dan ce Panredexrie

Prépure d'abod le traval à peu près ainsi.:Demand-- k aux enfants ce que c'es qu'un Mhrg. naa~uun au Amiww*bný Un M.uch.< un un mseunaLd
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Recommencez en retournant la question:
"6Comment appelez-vous celui qui ne moil que d'au oail, qui ne voit eas

da. fau, qui n'eàteud Pas, etc.
Après cet exercice oral, donnez l'exercice icri préparé comme suit:
Il masque au- l'usa<rýe d'vu oeil; à 1 -9 l'usawge des deux yeuz r

au-, l'uawge de l'asie; au-, l'usage de la paroale; au-, lusge de
quelque memubre; au-, l'*uage d'utsv bras ; à? 1'ý-, l'usage de liilelgesue.

-Voici uu exemple qui montre comment ou peut provoquer l'activité
morale des enfants: Un élêve av-ait à1 subir une punition; il se trouve qu'il
vient de faire uu excellent devoir qui mérite une récompense. On lui propoe
alors de choisir entre la supprem.sion de la punition on celle de la récompense.
Comme il cst fier d'avoir mérité la récompense, il y tient et accepte de subir
la punition. Ce fait tout à son avantage lui procure naturellement à la fois
la récompense de son travail et l'exemption de la punition.

C'est là u résultat bien propre à lui donner une liante idée de la valeur
d'un devoir fait avec soin.

- On dirigera l'activité des enfants jusque dans les jeux. J'ai vudans un
livre d'école anglais destiné aux jeunes commenÇant,% un moyen ingénieux
de les amuser uie ntavec des petits pois et de petites aiguillettes de bois
semblables aux cure-dents qu'on trouve sur les tables d'hôte, c'est la méthode
l:robel employée dans les écoles enfantines. On fait piquer les pois au bout
des aiguillettes de bois pour en former des triangles, des carrés, des boites,
des chaises, des maisons mLnie.

s(DEmoustration au tableau). (Voir figure 2).

Ft4f l-

Cest, sans contredit, un excellent exercice pour les préparer au desd
pratique-

-



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 143

- Il faut encore exercer Pactivité des enfants dans les punitions, en leurdonnant à faire quelque chose qui leur sera profitable. L'expérience prouveque rien n'est atroce comme le châtiment imposé par un travail inutile etstérile; comme aussi rien n'est plus immoral que l'inaction imposée pourchâtiment.
Donnez toujours des Punitions utiles, autant que posible en rapportévident avec la faute commise. Pour cela n'infligez jamais de punition lorsque-. vous n'êtes pas parfaitement calme.
Il est important de distinguer très soigneusement, parmi les fautes desélèves celles qui ont le caractère d'une faute morale, et celles qui ne sonte que des infractions au bon ordre, aux convenances, aux règlements det discipline.

r u ien n'est plus nuisible au développement du sens moral que la con-s fusion fréquemment faite entre ces deux genres d'actes réprélhensiles.Si vous punissez également un enfant lorsqu'il vous cause un ennui our lorsqu'il fait une mauvaise action, la conclusion tirée par lui, est que lesdeux actes sont également graves. Il en viendra à croire par exemple. que
'est ausfi grave de bavaderen classe que de mentir, d'arriver en retard quede dire ou faire une grossièreté, de siffler que de blasphémer, etc.La rigueur du chatiment doit être en rapport avec la gravité et la naturede lafaut. Que voit-on bien souvent? Un élèvenesaitpas sa leçon: onlui tire les oreilles; il brise une vitre: un coup de rgle sur les doig; ilbavarde trop: il va se tenir sur un pied. Quel rapport y a-t-il entre la faute'et le châtimlent dans cette manière d'pagir ? Le vrai moyen que la punitioncorrige l'enfant, c'est qu'il la considère comme la saùe atlrell de saproprn

A-t-il détérioré une partie du matériel scolaire? la punition naturelle estqu'il répare le dommage causé-Arrive-t-il en retard : il restera aussi long-temps après la classe ou pendant la récréation.-Il dérange ses voisins: on lemetà part, loin des autres.-Il salit le plancher: on le lui fait nettoym-En
récréýation, il querelle on se bat sans ceme: on ne Padmettra plus à joueravec les autres jusqu'à nouvel ordre.-Il a menti: on lui ferasentir quon ne

pourra plus le croire s'il reconmence.-Il désobéit on se révolte ouvertement:
on le fait obéir de force ou ou lexpulse.

L'enfant ne pourra uer de comprendre alorse rapport entre la fauteet la punition. Son acté morale se Mettra en jeu et il essaiera de se
Ne d--ne pas de leçons de morale sous forme de propositions généralesqui ne disent riena à l'intelligence des enfants. Donnez ces leçons sous forni

de causeries à laide d'exemples tirés de la vie de chaque jour. L'anecdotede Wasbingto enfant et de a petite hache fera plus pour rendre un enfantoncre que la meilleure maxime de morale répétée mille fois. Les sentencestou'cheut Peu les enfants, ils aiment mieux les histoires dans lesquelles onleur donne des exemples dont ils déduisent eux-mmes ln
Si vous dites par ple l fanut être bienfa t irprêt à r ndr se vic ." 'es tr p g nér l. aco tezun trait de bienfaisance,le plus sie du monde, et il produira plus d'effet que votre préepte tout sec.
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Demandez ensuite à vos élèves s'ils ont été témoins de bonnes actionssemblables; S'ils en ont accompli euxpmems. Un petit garçon dira qu'il adéfendu un camarade Plus jeune contre d'autres qui voulaient le malmener.Une petite fille aura aidé une pauvre vieille aveugle à traverser un passagedifficile, et... Dites que vous êtes persuadé que tous ont accompli déjà deschoses semblables qui montrent un cœur bienfaisant. Ils concluront eux-mêmes alors dans leur for intérieur que c'est beau d'être bienfaisant, et sep-omettront bien de l'être à la prochaine occasion.
-Il n'est pas nécessaire de multiplier les exemples à l'infini. Ceux queje vous ai donnés suffisent pour vous montrer que la plupart du temps,l'indiscipline des élèves vient d'un masque de sazrirraire de la part decelui ou de celle qui les d'Oàd a atdcelu oude ellequilesdirge.Ou Pourrait Presque toujours dire avecraison Aàceux qui se plaignent de l'indiscipline de leurs élèves:4"Corrigez-

vou insmémessoyez patient, ayez soin de préparer vos classes pour les
rendre intéressantes; soyez toujours aimable avec vos élèves, et vous lestrouverez pins dociles et plus laborieux."

Je crois cependant qu'il est utile de faireune remarque avant de terminerLa sagem qui a dicté les rglments solres, n'a pas oublié qu'il faut àl'ant unPeu de temps pour satisfaire son besoin d'activité physique.Voilà pourquoi la claes du matin et celle deyl'aprhidi sont coupées parune récréation d'un quart d'heure. Re zdr lon ous par
une tentation, l'idée que c'est du temps perdu. Penzm pluton que ust dutemps gagné; car les enfants s'appl-pernt mieux aux travaux de l'espritquand leur corps aura en satisfactionuPar l'exercice de la récréation augrand air.

RbsUxt

L'activité est la puissance d'agir.
Cettepuissance chezl'enfant est le grand facteur de l'éducation ; sansson concours tout est nul ou presque nul
Pour obtenir ce cocours il faut Prendre les moyens d'intéresser lesenfants et gagner leur affection et leur coujanc car, Mgr Dupanloup l'a dit:4Dans l'éducation, ce que fait il'to-tuteur 

par lui-même est peu de chose,ce qu'il fait fai est tout. J'entends ce qu'il fait faire librement", c'est-.dire de bonne volonté-
L'autorité du g déducateur qui émet cette affirmation donne le plusgrand poids Atout ce que je me suis effgocé de vous faire comdansceteconf mlmr
Pune mon humble tril vous aider dans la rade et noble tàche queVous iPaM votre vocation. J'aurai alors la satisfaction d'avoir travaillé aubien de no c e et belle patrie dont 'espéne repose sur la jeunessecoufiée àamno sins.

M. NANSO)T.

ý --«mRmmmwý
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L iensegneent agricole à lécole primaire ()

L'eI xciti pobl i ée l p gi s en 90o pa r l e M inistère de l'Intérieur et del'istrctin pblque etl'epoitin ariclede Namur en 1905, ont mis eu reliefles tendances de l'enseignement agricole primaire et ont apporte des indications pré-cieuses pour les instituteurs des communes rurales.
Nous essayerons de faire ressortir quelquesu des enseignements qui se dégagentde ces deux expositions concernant les leçons et les moyens d 'intuition.

s--Içoxs

aLaleçosurnt aus base atúrgn.
Les appli ncnagricoles e Sont, pour la plupart, que des applications de loisdécouvertes Par l'obtrvaion de faits qui relèvent des sciences naturelles; c'estpourquoi élve doit remonter de llseffet q'lacause, et c'est dans l'étude des sciencesphysiqueset naturelles qu'il découvrira les principes généraux qui président à lavégétation. Lest du binage s'explique par le phénomène de la capillarité (physique);de même laancesiqté du drainage se constate souvent par la présence d'une floreaquatique <botanique> et son importance par l'existence d'une plus grande somme deConditions favorables la végétation (géologie, physique, chimie, physiologie).On pourrait ain démontrer que pour l'intelligence de la plupart des points duprogrammelintesention de notions scientifiques est absolument nécessaire. Donc.san donner un enegeet doctrinal de scene physiques et naturelles.,1l'instituteura le devoir d'y recourir pour expliquer les notions du programme d'agriculture.

a. Le Is9sms ssnt iatmieir.
L'entaitio. sera, autant que faire se pourra, immédiate et directe. Les collectionset le jardin fourniront un matériel abondant et approprie.
La méthode intuitive se combine avantageusement avec la forme socratique.Linsttte m arera lesélves e découvrir les faits par induction de manière àermc leur esprit d'observation et de réflexion. Il expliquera la valeur exacte destermes usités du vabuaire agricole; mais il nuirait au caractère élémentaire de mes e s'ilt un étalage pompeux de termes scientifiques hors dela portée
Il importe moins de suivre servilement î1'ordre du programme que de lui donnerune interprétation udcieus et de répartir la matière en périodes. de manière que, lesleçons arrivent en temps oppotun, on puisse profiter du matériel intuitif que chaquesaisnt ame naturellement Ce caracte smaemmmr donné au cours d'agricultureprésente en outre l'avantage d'agir directement sur les parents. La circulaire minitérielle du 57eptembre. Coidonne des renseignements précieux au sujet de cetterépartitndes cmatières. Choisir c.me point de d it les définitions et les énoncésde principes sientifiquesseraitn comme dit l'instnctson ministérielle du xs février189o. aller Aàl'ncotre de la méthode intuitive. perdact de vue que c'est sur l'*examendes faits que doit s'appuyer la connaissance,
%ive.L la méthode qui convient Aàl'étudedessciencest essentiellement induc-tive.Ontdne't agricole revétra donc le carsctyrensItMtgr.On ptirea d'étude de la plte ou des plantes cultivées dans la région (ici, c'estla betterave, la chicoe on le tabac; là, ce stdes plantes médicinales, les prairies,la céréalsutc).etes l'oniséérasgraduellement par la comparaison et l'induction Ala coanaiulance des lois générales.

<s)kersdj~de la Gi'n"Oes4e OW MOIV Clehgique) de Jultg«,.2-

-I
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Un manuel clair, concis, intéressant. orné de nombreuses gravures, irréprochablequant au fond et à la forme et présentant le développement intégral du programmepeut rendre de grands services surtout au degré supérieur.
Ainsi que le dit excellemment le pédagogue Bain: "Il faut un livre à l'élève pourlui garder la trace de votre leçon, très intéressante, je le veux bien,.nmais très fugitiveaussi ; il faut qu'il ait un texte qui donne corpsA votre doctrine, une page où ses yeuxet sa mémoire puissent la retrouver ".
lPlus loin. cet auteur ajoute:à " Le livre ne remplace pas la leçon de vive voix,mais la complète.,s
3r Les leos s'appuieront dans une juste mesre sur l'expérimentation et letra:ailpm1iéque.
L'expérimentation a lieu en classe à l'aide d'appareils que1linstituteur intelligentquelque peu initié au travail manuel, a pu fabriquer presque insfrais. Parfois, ils 'agit de cultures démonstratives dans le sable ou dans l'eaue l'aide des enPais -merciaux. Enfin, associé au travail pratique, lexpérm nsation se fait au Jardin soitpar le greffige et la taille des arbres fruitiers, soit par les divemses façons culturalesodonner aux légumes on aux champs de dé sur le rôle des matières fertili-santes, le choix des variétés, etc.
4e 1« leçser nout domn.au« 3 degrés de l'éole atant que possible en cours
La distribution du Programme en cours concentriques fait les notions essen-tielles reviennent, se fotifient et se gravent mieux dans l'esprit enfants.On consultera utilement la brochure sur 'exposition de Paris relativeà l'enseigne-ment de l'agriculture. On tromuverdestableauxconcetriquesconoennt 

l'enseigne-ment de deux points du programme; le pos e et le poirier.r
sJleo9mde eomrs réglismrt rtiUe par un enseignemamu<en.On combinaP fructueusement certaines brach:lec Itur, orthographe. rédaction,calcul. système métriue, géographie, des. travail manuel avec le notions d'gri-culture. Cette foriti'nt de l'enegm nt danl écoles rurales produira la con-centration des eftts. lh'unité dams la dirtiodes idées et par conséquent augmenteraSingulièrement lu chances de succès.

Les principaux moyens d'intuition sont: le jardin, la ferme, les champs, les collec-tions.
Le jardin de l'école doit tre cultivé de manière à fournirAl'Instituteur tontes lumonrcu nécessaires pour rendre son i met intuitif, expérimental et pratique.on y trouveae péfr nière de sujets*à eer et à marcotter ainsi que les prncipalesvaritéed'aséfruitie cultivés selon dverssfores. C'est 1 ue se feront d'unemanière raisonnée et pratique, avec le concomu des élèves, lu opérations du bouturaedu la conet de ctail. Quelques espèces fruitières seront avantageusement planda"a la cour de récréation.

En cequi concerne la culture marachère, le jardin présentera l'application dedifirents principes de culture pnscritspar le programme quant à l'assolement, à larotation, aux engrais, aux sos d'entretien, au eboti des variétés, etc. Les meilleurevariétés seront propagées par lu élèves.,a
Outre lu essa de culture dans le sable ou dans selpratiquengénéralement en classe, on consacrera une portion du jardlin-Î ,.iraiu.relatives àA1l'action des engrais, à la sélection des semences, etc.Il ne s'at pas ici dd'entreprendrdes recherches sur du points douteux, mais demettrelsous lu yeux des élèves lurésultats de l'application de vérités, de faits bienétablis par lu essais et lu découvertsdeagronomes et tout spécialement sur lu
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cultures spéciales de la localité Le succès, sauf accidentd'avance. sinon on s'expose à des échecs qui produiraient deimaésue, dore rpoint de vue des convictions que l'institutur pouiraient des orultats déplor
n coin du jardin sera aussi réservé aux plantes vénéneuses ainsi qu'aux plantesoffcnales qu'il importe de faire connaitre .Les plates-banes seront garnies d'un choi de jolies fleurs rustiques.

Parfois, l'instituteur possède quelques poules dont les produits servent à sa con-
sommation. Il devrait. dans ce cas, accorder sa préférence i des sujets sélectionInésappartenant à l'une ou l'autre race Perfectionnée du pays, à laquelle s'adaptent e mieuxles circonstances du milieu et de but. Outre ue son ménage trouverait avantage à unchoix judicieux de ces gallinacés, l'instituteur disposerait pour la réalisation dexsonprogramme d'un excellent moyen intuitif de plus.Les visites à la ferme et les Promenades à la campagne soigneusement préparéesen classeàconstitueront des exercices d 'observation dune haute valeur et donnerontmatières à d'efficaces travaux de rédaction.

Les collections se composeront d'objets recueillis et classés par l'instituteur avecconcours des élèves. Les échantillons auront des dimensions qui permettront de lesapprécier aisément et de s'en servir sans dfliculté Avec de 'initiative, de la bonnevolonté, de la persévérance, I 'instituteur parviendra à créer, presque sans frais, unpetit musée agricole très intéressant etrtrès instructif qu'il coplètera et rajeunirachaque année. Surtout pas de luxe ni d'exagération dans le nombre d'objets. Restonsdans le domaine modeste de l'école primaire et souvenons-nous de l'adage: la qualité
'vaut mieux que la quantité.

On adoptera un classification très simple qui offrira de l'unité: - règneminéral-2 règne végétal; ;0 règne animal ; 4° agrculture; ;o arboricultr rtinlreCes 6 divisions comprendront les subdivisions nécessaires Pour pouvoir classer tous lesobjets que Il'on recueillera.
Les élèves s'habitueront àlse former des collections personnelles de plantes (herbiers),

de graines, de greffes, de roches, d 'engrais, de tourteaux, etc.

Il serait à souhaiter que toutes les écoles des localités rurales prissent part auconcours institué par le gouvernement- Cette participation est un stimulant puissantpour les matres et les élèves. Aussi, grace à ce stimulant et aux conseils des inspecteurs et de 'agrono evoit-on chaque année de nombreuses écoles s'améliorer sérieu-sement et parvenir i mériter les premières palmes. au grand avantage de leur réputationlocale et de leur fréquentatioes

* *
"Si l'instituteur, dit M. Grandeau réussit à initier le plus grand nombre desenfants de nos campagnards aux connaissances élémentaires indispensables pour lireplus tard avec profit un livre de sciences appliquées à l'agriculture s'il lui inspire egot de la vie des champs et le désir de ne point l'abannonner pour devenir fonctionun service immense à aru relo"é de chemin de fer ou de commerce, il aura renduEn conséquence un bon enseignement agricole aura pour résultat daesurer de

bonnes recrues aux écoles pratiques ou professionnelles d'agriculture, de donner ùàtous
l'intelligence des choses de la ferme, de convaincre ceux qui resteront au village (le lanécessité d'unir le travail intellectuel au travail purement mnuel pour rendre cedernierrémunérateur, de la nécessité, par conséquent pourl'enfant quittant l le Conti-nuer à S'instruire par la lecture et la fréquentatirn des conférences agt unomiqittss'il'veut faire de la culture avec profit.

I
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JTRAVAI XA1i A L'ECOLE PRintAx <

Ies travaux n'annels dans les écoles de garçons

IL'introduction des travaux manuels dans les écoles de garçons est touterécente. A quelle pensée faut-il attribuer cette nouvelle mesure? Nousallons essayer de l'expliquer:
Si l'on se reporte aux diverses définitions que nous avons données del'éducation, on verra qu'elle a pour objet de mettre l'homme à même deremplir le plus parfaitement et le plus honorablement Possible sa tâche dansla vie. Or, cette tâche quelle sera-t-elle? Nul ne peut le prévoir absolumenttant que l'homme n'est qu'un enfant et même pendant les preirres annéesde son adolescence. Par conséquent dans lignorance où nons sommes dela situation qu'occupera un jour l'enfant, des charges qui pseront sur luides travaux qui lui incomberont songeons à le préparer non pour une vieparticulière plus ou moins confortable ou brillante, mais pour laurù dansce qu'elle a de plus général.

Pour cela, il ne faudra pas seulement ainsi, que l'indiquent les program.mes, lui donner un savoir suflisant sur un certain nombre de sciences, maisil faudra encore lui procurer les moyens de se servir matériellemnent, pourainsi dire, de son intelligence, de son habileté en les appliquant à des usagespratiques et d'utilité journalière.
Voilà une des raisons pour lesquelles les travaux manuels ont été établisdans les écoles de garçons. Les autres raisons reswnrent du but même quel'on poursuit pendant une certaine période de l'éducation: exercer les sens.les rendre plus délicats, plus subtils; ce sont partiu: rexierceroil et lamain qui seront mis en ouvre par les travaux manuels.Nous indiquerons un autre but que l'on doit poursuivre: d'abord abrégl'apprentissage des métiers ayant fait objet de l'enseignement Ce motif estd'une si haute importance, tant au point de vue moral qu'au point de vuematériel, qu'il justifierait à lui seul l'introduction du travail manuel dans lesécoles. Abréger l'apprentisage, cest rendre en effet moins durable pourl'enfant ou le jeune homme un contact souvent pernicieux auquel il peut êtreexposé dans les ateliers des grandes villes, et c'est lui permettre d'aider debonne heure sa famille par un gain qui diminuera les charges et accroîtrale bien-être domestique. C'est, enfin,' le mettre à même de conquérir plusdrapidement une situation indépendante, qui réalisera s d rêves les plus chers, ten même temps qu'elle lui permettra de tenir définitivement une place et unebonne place dans la vie.

En supposant même que le jeune homme, instruit à l'école des éléments dde divers métiers, n'en ait à exercer aucun plus tard, ne lui serait-il pas com- rémde , fute et ble d'accomplir, dans la famille, de petits travaux, pourlesquels, faute drc a leté ou stude, o est obligé de recourir à un ouvrier?Ne sera-ce pas là pour lui une source d'économies qui ne sont point à dédai-gr et une soure de satisfactions aussi saines que légitimes ? Le soin du
(s) Voir L'Enmwkammt Primirede sepembre et d'octobr, ,soc
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ménage auquel il coopérera pas son travail, l'attachera lus fortement
et à sa demeure dans laquelle à chaque pa il rencontrera la u o
travail et de ses soins. a Preuve de son

de visona de cet enseignement: - Cet enseignement se divise endeux parties:
toute l série- Exercics Préaratoires, destinés à favoriser et à développer

Nouts la dextérité de la main.
C sédéirs l xerc es sté&riqes etpraiques sur les éléments de diversmétiers employant le bois ou le fer.

e de Les exercices Préparatoires sont en usage à l'école maternelle et dans lecours élémentaire de l'école primaire. Ils consistent, la plupart, dn edcnJans dn edcua Page le pliage, le tressage de Papiers de diverses couleurs qui présentent ainsi
nen des dessins toujours variés et qui intéressent d'autant plus les enfants que les

s de combinaison ne sont jamais les mêmes. A ce premier genre de travaux, on
lui, anjoit des broderies en laine sur du papier percé de petits trous disposés d'une
vie manière régulière, mais permettant eux aussi des dessins de toutes sortes. Cesders exercices développent non seulement l'habileté, la légèreté de main,

n es e le des enats, car il faut qu'il y ait à la fois variété dansJ les dessins, harmonie dans les couleurs et par conséuent invention et travail
i ainss artistique.
ar Un peu plus tard on joint à ces exercices ceux qui consistent en décou-9= 9 page de carton Pour en former des solides géométriques, ce qui exige plus

'de sûreté dans la main et de rigueur dans le coup d'il. Le odegel
pourra même commencer à trouver sa place dans le pro me et apprteralis ansi ne heureuse diversion aux travaux des jeunes débutants.

2%fer; Eufin arriveront les travaux. avc des outils spéciaux, sur le bois et le
la C'est ce que nous appelons travaux de ia deuxième série.-(A suivre).

er L. CH*ASTEAU.
st
me

es Tolérances orthographique
ir

Nous avons déjà publié (1) l'Arrêté promulguant les Iolérances ortlwgra-a Pkique admises dans les examens et les concours dépendant du ministère del'Instruction publique de France; aujourd'hui, ns nous faisons un devoirde mettre sous Ies yeux de nos lecteurs l'énumération des mêmes tolérancestelles que groupées et condensées tout récemment par les grammairiens LariveIet Fleury.
Ce document sera très utile aux maisons d'éducation et aux institutrices

a provne de Québec, vu la décision du Comité catholique au sujet de laréforme de l'orthographe (a).

(1) voir L'Esement J>maaire, octobre 1900 et mai 1901.

>on tiee compt de que, pour l'enseignement de l'orthographe et la correction des devoirs,
oneten a re u Centeréformea e ptfes par 1'Academ e frauçaise et qu'instruction soit donnée àcet a iureau centrai des minats-td oibrationsd ComitéCatoliue S sa ',g.Voir L'Eneiguw<goe Primairr, juin 9wo, pffl go.
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Trait d'union.-On tolérera l'absence de trait d'union entre le vrbe
sujet placé après le verbe. Ex. : est il.œer et le pronom

Le trait d'union ne sera pas exigé entre le mot désignant les unités et le mot dési-gnant les dizaiues. Ex. : dix sept.
Les noms composés pourront toujours s'écrire sans trait d'union.
Verbes com poé.-on tolérera la suppression de l'apostrophe et du trait d'union.posés. Ex.: eutrouvrir, estrecroùer.
AéigeLusageactuel donne A ce substantif le genre masculin, sauf dansle cas oùil désigne les enseignes. ]Ex. : la aglýes romaines.

Amour, orgue.--L'usage actuel donne à ces deux mots le genre masculin au sinlier. Au pluriel, on tolérera indifféremment le genre masculin ou le genre fuinn
Ex.: le grans orgues ;~uu des lus bkaux oarue;defO U s a-ds amosrstardifs. aor

Gem .- n tolérera, dans toutes les constructions, l'accord de l'adjectif au fémininavec le mot Aens. EX. : ùwisisu Uinstruites par i'e1 îec, e4eU egnsot
soupçonnaeux ou soupo tnnut 'lg.

Kyane.--On tolérera les deux genres aussi bien Pour les chants nationaux que pourles chants religieux. Ex.: un ae&'hymne Ous nen les ha tae. q
PAques.-On tolérera l'emploi de ce mot au féminin aussi bien pour désigner unedate que la fête religieuse. Ex.: • A ce m o aiu un us bàinp rdasinru
Orge.-.On tolérera l'emploi du mot orge au féminin sans exception: orte c

orge monde,a orge Pere.arrée,
Pluriel ou singulier des substatifs.-Dans toutes les constructions où le sens-permet de comprendre le substantif complément aussi bien au singulier qu'au plurielou tolérera l'emploi de l'un ou de l'autre nombre. Ex.: du aguliequ'ame ou defemmes ;-du cofturs de grosie ou dee osei E:-d :prrs e uet fcarré ou enbats carrs ;-ils ont dté leur chapeaO onnleursccapeaux.
NWoms mPe--u Mc noms posés pourront toujours s'écrire sans trait d'union.Mlril des nMomRs emprn" siàd'autres lSague.-Lorque es mots sont tout à*1fientrés dans la langue française, on tolérera que le pluriel soit formée sunt la faitgénérale. Ex.: du ex!ats comme du défits•f.o&nia règle

Pluriel des noms propres.-on tolérera dans tous lesa que les noms propresprécédés de l'article pluriel prennent la marque du pluriel:als Cornels comme G>acqes ; du Virgilu (exemplaires) comme des Virgir (éditions>.Il en ser de mme pour les noms propres de personnes désignant les ouvres deces personnes. Ex.:. du Meissens.
Arti devat les noms propresde p saes-..L'usge existe d'employer l'articledevant certain noms de famille italiens : le asse, le Corrège, et quelquefoisà tort devantde prénoms : (le) D te, (le> Guide.-On ne comptera pas comme une faute 1l'ignorancede cet usage.
Il règne aussi une grande incertitude dans la manière d'écrire l'article qui faitpartie de certains noms français: la Fotaine, la Faewe ou LaFaytte. Il convientd'indiquer, dans les textes dictés, si, dans les noms propres qui contiennent un article,l'"article doit être séparé du nom.
Article sapprimé.-Lorsque deux a ajectifs unisparetse rapportent au mme subs-tantif de manière à désigner en réalité deux choses différentes, on tolérera la suppressionde l'article devant le second adjectif. Ex.d: L'soire ancene et moder ne, commel'histoire ancienne et la moderne.
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Article partitif.-On tolérera du, de la, des au lieu de de partitif devant un subs-tantif précédé d'un adjectif. Ex. : de ou du bo pain, de bonne viande ou de a b
viande, de ou des bons fru its.

Article devant plus, moins, etc.=-On tolérera le plus, la plus, les plus, les moins, les
niom mieux, etc.. dans des constructions telles que: on a abattu les arbres le plus ou les plus

S où Adectif «cistruit avec plusieurs substantifs.- Lorsqu'un adjectif qualificatif suit
plusieurs substantifs de genres différents, on tolérera toujours que l'adjectif soit cons-

gu- truit au masculin pluriel, quel que soit le genre du substantif le plus voisin. Ex.:
sn. appartements et chambres meublês.Adjectifs composds.-On tolérera la réunion des deux mots constitutifs en un seul

mot qui formera son féminin et son pluriel d'après la règle générale. Ex.: no n auui,
Min nou:veaue, mouamunis, nououées;..courtWI, courtrtue, courtrêtus, courivitues, etc.
ont Mais les adjectif composés qui 'gnent des nuances étant devenus, par suited'une ellipse, de véritables substantita invariables, on les traitera comme des motsour invariables. Ex. : des robes bleu dair, vert d 'eau, etc., de même qu'on dit des habitsmarron.

Na, demi. fe.-On tolérera l'accord de ces adjectifs avec le substantif qu'ils précè-dent. Ex.: nu ou nus pieds, une demi on demie heure (sans trait d'union entre lesmots), feu ou feue la reine.
Avoir l'air.- On permettra d'écrire indiléremment : elle a 1 'air doux ou douce,spiituei ou spirituelle.
Frac de port.- On tolérera la même liberté pour l'adjectif franc. Ex. : envoyerde port on franche de port une lettre.
Adjetifs numéraz.- Vingt, cent. On tolérera le pluriel de vingt et de cent mêmelorsque ces mots sont suivis d'un autre adjectif numéral. Ex. : quatre vingt on quatremigts dix homms ;- quatre cent ou quatre cents trente hommes.ille.- Dans la désignation du millésime, on tolérera mille au lieu de mil, commedan lexpression d'un nombre. Ex. : l'au mil huit cent quatre vingt dix ou l'anmille huit cant quatre vigs dix.
héme.- Après un substantif ou un pronom au pluriel, on tolérera l'accord demême au pluriel et on n'exigera pas de trait d'union entre mime et le pronom. Ex.nous mêmes, les dieux mêmes.
Tout.- On ne comptera pas de faute à ceux qui écriront indifféremment, en faisantparler une femme, je suis tout à vous ou je suis toute à vous.
Lorsque tout est employé avec le sens indéfini de chaque, on tolérera indifféremmentla construction au singulier ou au pluriel du mot tout et du substantif qu'il accompagne.Ex. : des marchandise de toute sorte ou de toutes sortes; -la satise est decou(ton)

temps et de tout (tous) pays.
Auie" - Avec une négation, on tolérera l'emploi de ce mot aussi bien au plurielqu'au singulier. Ex.: ne faire aucun projet ou aucuns projets.
Chacn.- Lorsque ce pronom est construit après le verbe et se rapporte à un motpluriel sujet ou plément, on tolérera indilféremuentn après chacun, le possessif son,sa, ses Ou le possessif leurs, leur. Ex. : ils sont soris chacun de son ûNét ou de leurcôté ,;- remettre des livres chacun à sa place ou à leur place.
C'eto ce sont.- Pour annoncer un substantif au pluriel ou un pronom de latroisième personne au pluriel, on tolérera dans tous les cas l'emploi de c'est au lieu dece on. Ex: c'est on ce sont des montagnes et des prcce
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Accord du verbe pée6té de plusieurs sjeusn unspraa=uocto .Si les sujets ne sont Pas résumés par un mot Paéin e uetrien, rkaae n otolérera toujours la Construction du verbe au pluie. e.:ueSal.oti, aocur, le
font adwîre, uil x.:S Oé s mu,

Accod d vere pdcdde lusen sjeus au inguer unispar mi, romme, ainuu"'e et autr« bleutioas dquivafrlm-..on tolérratouo lsvebsa luilE.ni la dour sr i l& force ny >ruVniJouo~Putrles Verlassauluie l.PrX..e
doeaa~gw ""Plr léugles Ou demude à> lire uhaO Ul 

eeg a I r a I a v e c q e l q u eou est un capwgzfow. f 9J£ Wd ari.

et aàcO.r'da du ver'be quan le sjt t un M«t cllectfTOutes les fois que le collectifest cco pag é d n c inp ém~ au pluriel, on3 tolérera l'accord du verbe avec lecomplément x.:unPmude c(auna sjV t stoe
a o c r an o urr s o d d st em p s- O u tolérera le p rsent du subjonctifau ieu de 'im arfit ansles Propostim ubordonné m dépendant de propositionsdont le verbe est au conditione présent.. Ex.:.lfuri ui 'neo ui iiParticpe PU"- Pour le participe passé construit avec l 'auxiliaz aWorî orqulepatcie a et uvisotd'nmnniî, soit d'un Participe présent ounpssé ontolérera quil reste in variable, qunels que 80oiet le genre et le n om bre des Compléumetqui récéent.Ex.:. les,,fruits que j, me suilaisslou lassl >W dv;..lsaugefure1'os a tlr o iro uvem s rrantda nsjes êo. D n ec sof ep ràip as s

précédé d'ue expression collecUv, on pourra Davole ontle PiracrderPavéestl
collectif ou avec mso mp"nw« Ex. : lafoule d 'heaufes u j'ii . -« us

substantif auquel ils sont joints. restent invarible pu et ées déjntclesparmi lus prépsitin.q s ht&àcou tolérera l'acord facultatif pour ces participes,.san exiger l'aPplication derégIes différegtes suivant que ces mots sont placés au tommncmt ou dans le corpsde la propostion suivant que le substantif stuon'est pus déterminé. Ex.: c onon di '#oin1es s inedeauaua2es(Manstrait d 'union entre à et le participe) ;j eenvse ouonci joint la M »de lM ,?e
N. dan les p opmius ~ ,su su d éen da,.. n t olévr e lasou pp e de l n g fa né tne dans les propositions subordonné. ée dn evre ud ouin infat,F 9M>8ct>. dffendrr, huer quwe etc. Ex.:défendre qu'on vùxnn on qu'on ne Pieea ind e dsese<r r a Pi m r, de >e ur que,. etc. Ex. : de >eur q ille on

PonerConestr, ierqu. etc. Ex.: iljernedout pas queb laises i reou nesmit »Vie.
l te nt ti OU, ne tetls lsen fu queetc. EX.: lme iew u àst>m oi

On tolérera de même la suppresajon de cette négation après lscmaa,~e emots indiquant ue compamaison: auv, ateet ue c mpx.: ifs lesh

'mit OU qu9one le croyait, nDe m&me après les locutions à esqe vn u.E. >misq'naer'e >ard« ou quon aaccorie Pardon...
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une voix du Canada

Sous ce titre, nous lisons dans Le -. Ii, de Paris, du 8 septembre dernier:
"On a signalé ici la leçon, si courtoisement, mais si fermement donnée par sirWilfrid Laurier aux républicains qui lui avait offert. le 31 août, un banquet au Palaisd'Orsay. C'est sous le régime monarchique, disait le premier ministredu Canada. quese conquièrent et se maintiennent toutes les libertés.

Cette réprobation discrète de la politique ministérielle française avait été unedizaine de jours auparavant, avec une netteté plus grande, parce qu'il n'y avait pas desusceptibilités A ménager, formulée par un autre membre du gouvernement canadien. (s)M. P. B. de LaBruère, surintendant de l'Instruction publique de la provincedeQuébec.
Dans un discours prononcé à l'ouerture de la Convention des Institutrices. l'émi-nent orateur a célébré la graue liberté lainée aux différentes confessions religieusesde régir les écoles suivant leurs croyances. Concéder A l'Etat le monopole de 1'ensei-guement serait, a.t-il dit, porter atteinte au droit du père de famille sur son enfant."S'adressant directement aux institutrices, il leur disait:

Il est de votre devoir de surveiller les enfants commele ferait une mère, de façon-ner leur caractère, de leur inspirer l'esprit de travail et enfin de compléter leur édu-cation domestique en leur donnant l'exemple des bonnes manières. Et comme lareligion doit être la base de l'éducation. vous devez leur apprendre à l'aimer et à la
dpratiqmer."Puisparlant de la lutte engagée pour soustraire l'enfant A l'infuencede I' famille, il ajoutait:

Les sociétés secrètes s'agitent et demandent que l'enseignement soit purement"naturel et que les écoles soient dirigées dans le sens des opinions des gouvernements
de1 'époque. En un mot, ou vent, pour me servir de l'expression reçue, laiciser làmoralel'éducation, la science. mème les hôpitaux, c'est-A-dire chasser Dieu de laasociété" e

" En efflt, n.chefde la Commune disait: tLaïcisr c'est bifer Dieu '*. Un autre
"libre-penseur, Paul Burt, disait aussi: "La laïcité de lenseignement consiste à"exclure l'Eglise."

M. P. B. de LaBruère a tenu A proclamer la nécessité de l'enseignement chrétiendans les écoles, en opposition A la neitralité scolaire qui n'est au fond que la contre-partie du christianisme et l'ennemi reconnu de l'école catholique.
Aucune allusion directe et discourtoise à la politique du gouvernement français.mais indirectement quel blâme énergique et quelle démonstration du véritable butpoursuivi par les sectaires qui sont aujourd'hui nos maîtres
Et lorsqu'il rappelait que. sous le roi protestant Edouard VII, les catholiquesavaient au Canada une liberté dont il ne jouissent plus en France, l'orateur canadienne prononçait-il pas encore la condamnation de la politique de M. Combes?"

(d l eN Sdel i....-Lconfrère parisie. a ci mis idiune erreur bien involontaire. sansdou'e: Le Suima de l'Justrocujon publique de Québec ne fait pairtie daucun gouvernement.a poliique.nge o el investi de pou.or, coidérables. mais qui est tout fait en dehors dela politique.
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DOCUMENTS SCOLAIRES

Cent trentième réunion des Istituters de la CirconscriptIon
de 1'Ucoie normale Lavai

3i MAn 'gw.

PatsfnlTS: M. N. Tremblay. président; M. l'inspecteur P.-J. Rue: M. J.
Itoureau. ancien professeur; MM. J. Aher, Cbs-A. Lefèvre. J.-D. Frève, C.-J.
Magna. Th. Biais. profesmurs A l'Ecole normale; MM. L. Bergeron, H. Nassot.
P. Goulet. T. Simait, E. Gauvreas, F.-X. Bélanger. J. Lavoie, J.-G. Trembla>y. J.-T.
Lebrun. J. Turcotte, instituteurs; M. l'abbé Filteau, maltre d'ées et les élèves-
maîtres de 1Ecole normale Laval.

Lecture étant aite du procbs.verbal de la dernière séase. M. Chs-A. Lefève
refus, d'accepter la rspo.sbilité du mot emn ut qualifiant le Traité de IWqq*, et
de la mntion de L'Ensngmm••t PWmair atne que, suivant lui, il n'a pas

prnonace ces mots.
Le secrétaire prétend le contraire et e appelle à l'A lsociation.
Mais aucun membre e e lève pour affrmer u nie que l'épithète ,c a ait été

employée par M. Levre.
Quant à ce qui a trait à L'Eaegee=w Primair, M. Magnas déclare que cela a

été dit par M. Lefèvre.
L'incident est terminé par la motion suivante:
Il est proposé par M. Cbs-A. Leèvre. sacadé par M. J. Abers. " que le mot

exdurt devant Trait de Peageqie soit retraudmé du pr@cis-verbal." Adopté.
RarroT P. Tatsoan

's mai ugos. Eu caisse $2ci6
Contribton 4.35

ter octobre " 1.50

Total 29.31
Intérét probable .31

Grand total $2g.62

Il et proposé par M. L. Bergeron. secondE par M. J.-G. TreSmblay. "que l'on
procède à l'élection des offciers généraux et que MM. P. Golet et J. Turcotte soient
només scrutateurs." Adopté.

Rtsr.TAT vu scarTx

Président : M. Thouas Bais. éu.
Vice.president: M. H. NanaS, élu.
Secrétaire: M. J. Turctte. élu.
Trésorier: M. J..D. Prive, éu par un vote unanime sur motion proposée par

M. J. Létournau. secondée par M. J. Abers.
Délégué i la comamission administrative du tonds de pension : M. J. Abers, réélu.
Il est proposé par M. J..D. Friève secondé par M. L. Bergers "que les membres

du Comité de régie soient continués dans leurs fonctions ". Adopté.
Après les élections >. Th. Blais succède à M. N. Tremblay an fauteuil présidentiel.

rue dimussion s'élie au sujet d'une rectifcation du procès-verbal de la sance
du aS septembre ueos. discussion soulevée par M. N. Tremblay qui, étant absent £ la
dernière sMance. a pu demander à l'Assmb»e cette rectifcationl avant aujord'ui.
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Mais avant que l'Aemblée prenne une décision sur ce point elle s'ajourne A 2 heures
de l'après-midi.

{Sê'am de 1 'apks-midi).

* Présents : les mêmes membres, moins M. l'Inspecteur Ruel et M. Deléglise.
Au moment oÙ M. Abern se lève pour prendre part à la discussion interrompue

par l'ajournement de la séance du matin la motion suivante est déposée sur le bureau :
Proposé par M. L. Bergeron, secondé par M. P. Goulet, " que l'on procéde à l'ordre

du jour." Adopté.
Il et entendu cependant que la discussion inachevée se continuera lorsque l'ordre

du jour sera épuisé.

re Ordre du jour : De la méthode cncentrique dans l'enseignement de l'histoire.
Plusieurs prétendent, dit M. C.-J. Magnan. qu'on pourrait dans l'enseignement

de cette matière. à l'école primaire, procéder par tranches, c'est-A-dire que les élèves
auraient à étudier pour une année les événements d'une période de aoo ans, par
emple, et que l'année suivante ils continueraient à la suite de cette période.

Ce procédé est bon dans les collèges on au cours supérieur, is non dans les écoles
primares.

L'en emet sera nmentrigne, dit.il, si l'on ne parle, pour la première année.
que des principaux faitset des principaux personnages, en revenant. durant la deuxième.
sur ce qui a déjà été vu et en ajoutant quelques faits de moindre importance entre les
jalos de la premnière année.

On a conseat& dit M. Leièvre. que la forme concentrique avait de grands incon-
vénients.

L'opinion de M. Compyré, ajoute M. N. Tremblay. est plutit en faveur de
l'enseignement par tranches. n n'abdnpas cuplètrment la forume concentrique.
car elle a pour efet de renouveler £ la némoire ce que l'élève peut avoir déjà oublié.
mais il croit que le fait de répéter trois fois les mèes événeents a de graves incon-
vénients. car les enfants fiment par u'étre plus intéressés.

L'orateur dit que c'est probabement ce qui a conduit la France A réforner son
programme d'études en i38, lequel depuis cette date, demande l'enseignement par
tranches.

M. Aberx dit que le traité de pédagogie de Michel-Job, considéré comme le
meilleur de l'A'gleterre, pr6se l'enseignement de l'histoire d'après la méthode
concenrique.

Quant à la chronologie, les jeunes enfants ne la comprennent pas. et. bien qu'elle
soit appelée un des yen: de la science, il a'est pu nécessaire gn'ne persone ordinaire
en ait une 'pancsaeq'npronida.

M. Frève appelé, comme professeur d'histoire. A prendre la parole sur la question.
croit que la frme concentrique lest pas applicable A l'Ecole normale mais qu'elle est
excellente A l'école primaire. 11 amure que les répétitions qu'elle comporte sont
plutôt un avantage qu'un inconvénint. car 1l a constaté. par son expérience dans la
matière qu'on ne peut se rappeler les faits sans nombre de l'histoire si l'on ne les
revoit pas plusieurs fois.

Au c de l'anée scolaire. lorsqu'il a à questionner de grands garçons
et de grandes illes, i! en trouve qui ne connaissent pu la domination française. d'autres
qui n'ont pas entendu parler de la donisation anglaise. Evidesmnent ces élèves ne
savent pas leur histoise, et si ou leur et enseigné d'après le procédé concentrique. ils
en auraient. au aoins, une cnnaissance générale.

A ce moment les travaux de l'mbée étant interrompus. en attendant une motion
que M. Magnan ut à écrire. M. N. Tremblay résente à la dite assemblée u AWr é
dont il st l'auteur. M. Ahers présente ausi Ma fmair Liwr. Ces deux messieurs
reçoivent les rmercieusts de l'assemblée pour leur gracieux don.
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Il est proposé par M. Magnan. secondé par M. H. Nanset "que la nséthodeconcen-trique dans l'enseignement de l'histoire est surtout recmn able dans les premières
années du cours primaire. A la condition que les principaux détails seuls de l'histoiresoient mentionnés au cours des s concentriques: quant A l'enseignement de cette
matière aux cours modèles et - ques-il est préférable d'adopter simultanément etla méthode concentrique et le procédé par tranea." Adopté.

2e Ordre du jour: Conférence sur la Tenue des Livres par M. Ahern.
L'ancienne méthode. dit le conférencier. consistait A enseigner la Tenue des Livres

en partie simple d'abord.
La nouvelle méthode, celle qui est le plus enicae, vent que nous commencions àenseigner la Tenue des Livres par la partie double. et que nous fassions des comptes

au Grand Livre, sans cependant que ces comptes comportent tous les détails.
Le premier compte A faire est nécessiremnt celui qui contient les recettes et lesdéboursés. Après que les élèves auront réglé leur ardoise on leur fera inscrire lessommes reçues. parce que plusieurs appellent Madame la Caise pour fixer les idées,as que les somnes payées par le propriétaire oU par une autre personne A la memedame. Il est bon de faire écrire imméatement au-dmonus de Dr: Sommes reçueset a.denous de Cr: -'Sonnem payées ". On facomprendre esuiteAl'élève quandIt diffrence entre les deux côtés du compte est un gain et quand elle en une pe.te-
Viendront ensuite les comptes personnels. On écrira sur la première ligne du Drde ces comptes: "Contre lui." c'est-A-dire contre la psonne puqui est ouvert ce

compte. Sur la première ligne du Cr ou écrira: " n faveur
On devra attirer l'attention des enfants sur le fait que le compte du propriétaireEt un compte personnel.
C'est alors qu'arrive le temps d'étudier le compte de mmarcises. On écrira a haut du Dr de ce compte: "Ont coté." et an haut du Cr: "Ont rapporté."Alors ou fera remarquer aux enfants que si le Dr enomus élevé que le Cr c'est ungain: s'il Et plus élevé c'est une perte.
Quant au compte des Frais généraux, ce n'Et qu'une division du compte de

On fera trouver par les enfants le résultat de la balance de ces comptes.
Après ces execices qu'on pent appeler préliminaires. ou fera faire la partie double,la balance de vérification et trouver l'état des afaires du négociant. et lorsque toutcela sen bien compris. le journal pourra s'enseigner dans une seule leçon.
M. le vice-président étant au fauteuil remercie le confrencier au nom de l'Associa-tion.
M. H. Magnan. qui devait traiter De 1 'impeaer de Mnes pédgq4eige étantabsent. on passe as 4e ordre du jour.
M. Tremblay reset a conférence A la prochaine séance et dit qu'elle sera faite sur

'emta àature aux (meNçante
Rtelativement A la présentation de l'4&r/ de M. Tremblay. M. Lefvre dit que celivre va de concret A l'abstrait. La nouvelle épellation n'et pus en faveur en Franceautant qu'elle l'était autrefois.
Une comparaison ayant été faite entre ce livre et MAa Poeaier Liser. M. Bergerondit que l'on doit attendre. avant de se prononcer. que les deux livres aient été essayés.
L'Association autorise M. le président A prendre des renseignements auprès desautorités compétentesmur la manièêred'amenderu procès.verbal atérieurement adopté.
Et la séance s'ajourne au dernier samedi de septembre prochain.

Tho m ais, /W t.
(Copie conforme) J.-M. Torette. Samaire.

J.-M. T.. S.
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jM. C.-J.magnai. directur de L'isgaewPiuwire. Québec.
momsieur,

i VOUS save sans doute qu'il y a eu. la semaine dernière. ure assemblée du Conseil
de l'Associton des Institutrices de Québec. et que la dite Association a £.t (OTIUEc Sousle nom de : .- lscigi des Ias<kiiarie aih&aliqa de laPàrnia de ak.&i
de Qait*u.

Je viens vous prier au nomD du Conseil de cette Association. de vouloir bien insérer,
dams votre revue les détaits suivants :

D'-abord, voici les, nom des ansR qui ont été élues lors de l 'assemblée ci-dessus
indiquée:

Mm 0. Côté, Présidente;
Mlle E. Trumbke Vice-Prtsidente;

M. Turcotte. Secrtire
A. Diomne. Trésorière.

Toute institutrice qui désire faire partie de l 'Association devra remettre -w cts àl'iusPecteur de son district qui a bien voulu ne charge de (aire la coletion de ce
montant.

Je VOUS Prier" encore Monsieur» le direteur, de (aire counaitre à %-,m leteurs."que lu Institutrice désirent remercier d'urn manière Particulière le gouveruemeut
de leur avoir. par la Convention de a9oa. faurmi l'occasion de form neAsoitn

qui noslespérons. fera n grand bien Parmi elles-'
Il me reste maineant, à offri mes amècres remrcemets, car je ne doutepas que vous ace illere la demande que je viens de vous faire.

Je suis, monsieur, avec rspet

Votre humble servante.

X. TURCOTmE

Lévis, 4 octobre 1902.lai 
Dtc.

fi#&Wattict.
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METHODOLOGIE

DE LA PONCTUATION (Suite)

DE.s GUî.LLEÎMETS.-Ie guillemets ('a) servent à encadrer une citation;ils sont ainsi nommés du nom de l'imprimeur qui les a imaginés. On lesemploie lorsque l'on cite textuieement un auteur; ils sont généralement
précédés des deux points.

Ex.: Chateaubriand a dit de la conscience:
"En vain voudrait-on l'étouffer; sa voix puissante ne cesse de retentirà notre cœur, d'abord effrayé, puis troublé, mais ensuite presque insensibleà l'audition de ce remords."
Certains écrivains mettent le signe au commencement de chaque lignede la citation, comme suit :
Chateaubriand a dit de la conscience: " En vain voudrait-on l'étouffer;

"sa voix puissante ne cesse de retentir à notre cour, d'abord effrayé, puis"troublé, mais ensuite presque insensible à l'audition de ce remoras."
DES PARENTHUSS- Les parenthèses renferment des remarques qui nefont pas partie du texte. Le signe de ponctuation se renvoie après les

parenthèses.
Ex.: On conte qu'un serpent, voisin d'un horloger (c'était

pour l'horloger un mauvais voisinage), entra dans sa
boutique.

La virgule qui vient après horlAger est renvoyée après riunage, naisai le signe de ponctuation appartient à la remarque, on le fait entrer avecelle dans les parenthèses.
Ex.: Un songe (me devrais-je inquiéter d'un songe ?)

Entretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge.
On met aussi entre parenthèses les dates lorsqu'elles ne font pas partiedu texte.

Ex.: Les Gaulois, sous la conduite de Brennus, prirent Rome.
(39o avant J.-C.)

RExARQUE-On mplace quelquefois les parenthèses par des crochets.
( [ ).

Du TIRET.-Le tiret (-) sert à indiquer le changement d'interlocuteurdans un dialogue. On évite par lui la répétition des dt-il, réond-elle, etc.
Ex. : Qu'est cela, dit le loup ?

- Rien.
- Quoi, rien.
- Peu de chose.
- Mais encore ? etc.

On peut aussi disposer ainsi :
Qu'est-ce cela, dit le loup ?-Rien.- Quoi, rien ?-Peu de chose.-Maisencore ? etc.
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Iy a encore d'autre signes que l'on pourrait classer parmni les signes deponctuation l'et., l'asttisque, le p«raXrapfr, le sou/spdi le reaWojLe signe etc. est une abréviation des mots latins et cïrtera qui signifient&' et le reste. On place ce signe à la suite d'une énumération qu'il n'est pas5 nécessaire de finir.

Ex. : Les céréales sont des plantes dont la graine est farineuse;*telles sont:- le blé, le seEgl4e 1 'or«g, etc.
L'astérisque (petite étoile) s'emploie pour remplacer un nom propre donton ne met que l'initiale suivie de trois fois le signe

Ex. : Monsieur N5 ** est malade.
On emploie encore l'astérisque pour marquer la pause au milieu d'unverset dans les psaumes et autres chants liturgiques.

Ex. : Dizig Doimvj Domio meo ; *sede a dextris meis.Le >«agraj te ( § ) est un signe généralement suivi d'un numéro d'ordre,pour indiquer une section d'un chapitre.
Ex.:- CHAPITRE 1er-DE LA PO.XCTUATZOIC.

f I DE LA viaGuLE.
I II DU POINT VIRGULE. etc

On pourrait dire égaement
Article 1er. De la virgule.
Article 2e. Du point virgule.

Le soadagig coniste, dans le manuscrit, à faire un trait horizontal sousla partie que l'on veut faire remarquer; dans l'imprimerie on se sert decaractères, ital4ae (caractères penchés).
Le rmW est un cfafjeý une Zdeure une asibisque, que l'on met après unmot ou un passage sur lequel on veut donner une explication hors texte. Lesigne (chiffre, lettre ou astérisque) se reporte au bas de la page, et on le faitsuivre de l'explication qu'on vent donner. S'il y a plusieurs renvois dans lamCuie page on les indique par des chiffres ou des lettres différentes.

E.x.: Les plus grandes villes du monde sont:
Paris (Il Lovdres (4ý New-York (3).......Ces villes sont admirables par le nombre et la beautéde leurs&liflces, etc...........................

() orat epae (Il (2), (3)
par (a) ()c

ou par () 5) **
RE-MARtQUm- t'explication donnée au renvoi est toujours donnée encaractère différent, soit plus fin, soit en italique.

H. NANSOT.
(2) CaiýW9e de 1'Angleteyre

<J La PI» gpusde vine d«s Et aj.
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Sciences physiques et naturelles

Première leçon

NOTIONS PRÊLIMINAIREs
Directions :-Dans cette première leçon, on doit se proposer de faire voir aux enfantsce qu.on entend par mathre et leur apprendre à distinguer un être vivant d'un crps

inerte.
Cherchons d'abord à définir la matre; on se gardera de donner immédiatementun définition abstraite qui ne dirait rien à l'enfant. On choisira un grand nombred'exemples, car c'est surtout par les yeux qu'il faut frapper l'esprit des élèves ; c'estle meilleur moyen de développer chez eux l'habitude de l'observation. On appelleraS'attention des enfants sur les objets qui les touchent et les entourent. Le bois quiconstitue les bancs sur lesquels ils sont assis, le fer qui forme les charnières des pupi-

tres, leurs vetements. leur corps meme, un verre qui aura été placé sur la table, l'eauqui s y trouvera contenue, toutes ces choses que nous voyons, que nous pouvons touchersont de la 'atare.

Après ces exemples multipliés. les élèves pourront saisir la définition suivante:tOuh appelle NATIÈaE tout ce que nous pouvons voir, entendre, sentir, goûter outoucher."s
Nous distinguerons maintenant les trois états de la matière.
Sur la table où nous avons posé une tige de fer, une baguette de bois, un morceau

de pain, deux ou trois verres ou flacons, un vase contenant de l'eau colorée ou du vin,un petit ballon de verre et un autre un peu plus grand; on se sera procuré aussi une
lampe à eprit-de-vin et deux petits fragments d'iode pas plus gros que la moitié
d'une lentille.

Ls tiges de fer et de bois, le morceau de pain, ont une forme déterminée, on peut
les prendre, les toucher sans modifier cette forme; il faut même exercer un certain effortpour les diviser. Cet effort est très considérable pour le fer, plus faible pour le bois ettrès petit pour le pain. Ces corps sont dits solides. Ils ont une forme qui leur est
propre.

On verse dans l'un des flcons une certaine quantité d'eau ou de vin qui dercendau fond du vase : on transvase cette eau dans un autre verre de forme différente; onconstate le meme fait.

Ces substances qui se moulent au fond des vases qui les renferment sont des ligaids.Dans le petit ballon on introduira l'un des fragments d'iode; on chauffera légère-ment avec la lampe. Le ballon se remplira aussitôt de vapeurs d'un beau violet. On viopérera de même avec l'autre fragment et le second ballon, et l'on obtiendra le même ilrésultat. Cette vapeur, qui tend toujours à occuper un plus grand volume et qui prendla forme du vase qui la contient, est un gaz.
Tous les gaz ne sont pas colorés. Exemple : l'air dans lequel nous sommes soplongés et qui n'a pas non plus d'odeur. PLDistinguons maintenant les êtres vivants des corps bruts. Pour le choix des

exemples, le champ «t aussi vaste que précédenuent et l'instituteur prendra ceuxqui sont le plus * sa portée et les plus saisants pour les enfants.

L
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Le morceau de frqenu vostusous neopa ne afer que nous avions tout à l'heure, le caillou que nous rencontronsou nos Pas ne Mangent ni ne boivent; ils ne meurent pas. Ce sont des corps brutsou inertes, des êtres inanimés Ils Peuvtnt être transformés ou désagrégés par lamain de C'homme ou Par d autres causes accidentelles, telles que les intempéries dutmps. CoENme macre; is existent et ils ne sauraient être anéantis. RIEN ne seperd, RI Eou ne se crée; tout se transforme. Plaçons un peu d'eau dans une assiette;au n de quelque temps, cette eau aura disparu. Mais elle existe encore; elle s'estrépandue dans l'air, elle peut redevenir liquide, exemple la buée qui se dépose sur les
vitres de nos appartements. Les; nuages suspendus dans l 'air sont aussi de la vapeurt d'eau; c'est cette vapeur qui produit la pluie.

Nous prenons deux choux ou deux autres plantes ; nous en plaçons un sur le
omplancher d'une salles; j autre est planté dans un vase rempli de terre et nous avenssoinr de 'arroser tous les jours. Le premier dépérit rapidement. Le second, au contraireconserve sa vigueur et se développe, surtout si on le place à l'extérieur, sur le rebordde la fenêtre.

Si l'on donne du grain et de l'eau au petit oiseau qui se trouve dans la cage, il estgai, il vole, il chante. Si on le privait de nourriture, il maigrirait vite et il ne tarderait pas à mourir comme le chou délaissé au coin de la salle. Nous ne ferons pasl'expérience, car il serait cruel de faire souffrir un petit animal qui ne nous a fait aucunmal. Nous sommes déjà bien méchants en le faisant prisonnier pour satisfaire notreplaisir.
Le chou et le petit oiseau mangent et boivent; ce sont des êrs i:anfs. Aprèsavoir vécu un certain temps, ils meurent.
Tous les êtres vivants n'ont pas la même durée
Un chou vit un an ou deux; la giroflée, quelques mois ; le chêne de la forêt peut

vivre plus de cent ans; le petit oiseau meurt ordinairement à l'âge de dix ou quinzexans, le cheval, à l'âge de vingt à trente ans; l'homme ne vit guère au-delà de soixante-Tedix ans ou quarevingts ans: les octogenaires sont rares.huTel est le plan d'une première leçon que l'instituteur peut faire à des élèves dehuit ou neuf ans. Il évitera avant tout les expressions techniques; il restera toujourssimple. Il ne craindra pas d'abuser des exemples et de comparaisons familières.

Un chien, un lapin, un moineau, un hanneton, un pommier, un chou meurent aprèsavoir vécu un certain temps : ce sont des Vres vrants. Au contraire, les pierres, leMarbre subsistent indéfiniment : ce sont des corps inertes. Ils ne mangent pas, ilsne boivent pas.
Si vous ne donnez pas i manger au serin qui se trouve dans la cage, il mourra bienvite. Si vous n'aoe pas lechou ou si vous ne maintenez pas sa racine dans la terre,il dépérira rapidement, il mourra.
On appelle matife tout ce que nous pouvons voir, entendresentir, goûter ou toucher.Un morceau de fer, un bloc de glace exige un certain effort pour être divisés: ilssont dits solides. L'eau, le vin, le lait gagnent le fond du réservoir dans lequel on les

place: ce sont les liquides.
Enfin les gaz, comme l'air, les vapeurs se répandent partout.
Les //res sont animés ou inanimésa
Les corps sont solides, liquides ou gazeu.r.3 -...
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Petite causerie sur la colonisation

Dans notre dernier entretien, mes enfants, nous avons fait connaîtrecarte en main, les nombreux et fertiles territoires que le gouvernement de
Québec Offre à tous ceux qui désirent se créer un avenir heureux et indé-pendant

La région du Lac St-Jean, la vallée de la Matépadia, les cantons del'Est, les vallées de l'Outaouais et du St-Maurice, etc., etc., toutes ces
immenses contrées sont désormais ouvertes à la colonisation.

Des étrangers, en assez grand nombre, menacent d'envahir la provincede Québec.
A notre sens, cet envahissement du Bas-Canada par des gens de racesétrangres, constituera, à brève date, un péril national très sérieux pournotre nationalité.
Notre domaine public, étant donnée la fécondité du peupe canadien-

français, sera tot ou tard colonisé en grande partie. Il importe donc de nepas remplir complètement toutes les régions ouvertes aujourd'hui à la
colonisation. En vue de l'avenir, gardons une réserve. Que les autoritéss'efforcent par tous les moyens possibles à garder tms les nôtres dans laprovince, soit; mais vouloir recruter des colons à l'étranger, cela nonsparait une politique fausse. 

U
Que les jeunes Canadiens-Français se fassent donc un devoir de devenirpossesseurs d'un morceau du patrimoine national, afin que l'héritage des ance- atres ne passe pas aux mains des étrangers! 1.
Créons des familles canadiennes-françaises et dressons des clochers catho-liques sur toutes les rives de nos fleuves et de nos lacs innombrables!
Voilà des veux qui peuvent se réaliser avec le concours de notre saineet vigoureuse jeunesse.
Afin de vous faire aimer davantage le sol natal, écoutez cette stropheque j'emprunte à un de nos chants patriotiques:

A la patrie, oh! ne soyons pas traîtres: deN'allons jamais déserter ses hameaux.
Quoi ! des Yankees seraient vos rois vos matres,aVous les enfants de superbes héros ? ciDans nos forets taillons-nous un domaine;
Autour de nous plantons de beaux verger: quJ'entends chanter le clocher dans la plaine:Il est amer, le pain des &trangers!. 

un
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La langue française au cours élémentaire

le I. Enseignement grammat Proprement dit.- il faut on l'a dit
souvent, enseigner la grammaire par la langue et non la langue par la gram-
maire. C'est-à-dire que le maitre, par des exemples simples et à la portée de
l'enfant, qu'il écrira au tableau, fera remarquer à l'enfant quel est lusage.le Il tirera de ces exemples les définitions et les règles qu'il énoncer elae.en faisant comprendre les expressions seosu il ancera claairement
apprendre. sert, avant de les faire

Les exercices d'application oraux et écrits, doivent être courts et portere sur des mots et des choses connus des élèves.Leprmesotouobtd'apprendre aux enfants à s'exprimer nettepnet cremiers ont pour objet
s teront surtout en questions et explications portant sur la lecture, sur le textede la dictée ou de l'exercice de mémoire. On aura toujours soin d'exigerque les réponses soient données sous formede propositions complètes.Les exercices écrits correspondront exactement à la leçon de grammaireet seront de forme très variée.

En seconde année, on exercera les enfants à l'analyse graniticale enayant soin de ne donner à analyser que des mots dont l'espèce est connue desenfants, suivant ainsi dans l'ordre croissant des difficultés la suite des leçonsde grammaire.

Dans les exercices de conjugaison, le verbe sera toujours présenté dansune proposition simple.
Les exercices de la dictée, pour la première année, doivent être continuésavec le manuel de lecture; pour la seconde année, il faut adopter la méthodedes di&e rêbar&s, qui aide les élèves à éviter les fautes au lieu d'avoirl'idée de la faute avant l'idée des formes correctes et de la véritable orthographe.
II. Exercices d'invention et de rédactian.-îe exercices d'inventionsont en meme temps des exercices de langue.
Ils mènent aux exercices de rédaction qui, en première année, consistenten reproductions de phrases expliquées précédemment, composition, orale puisécrite, de petites phrases dont les éléments sont donnés, en reproduction oraled'une lecture très courte ou d'un simple récit fait par le maître ;-en seconde

année, la composition de petites phrases sur un sujet doné sera dirigée demanière à former un tout copn let: description d'un objet, conclusion tiréede plusieurs pensées éveillées par un mme mot, narration d'un petit fait dela vie écolière, lettres enfantines, etc.
III Exrciesde mémoire et de réd"ston.-î ZAK ..e- Les exer-cices de mémoire consistent en courtes récitations, morceaux de prose ou depoésie d'un genre très simple, mais d'un bon auteur, soigneusement expliquésquant à la liaison des idées, au sens des mots, au sens général, au sens moral-et récités avec got.

Une ou deux fois par semaine, le maître lui-même doit lire à haute voixun morceau bien écrit, propre à intéresser les enfants.



164 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

De l'enseIgncm~~~ cie la tenue des livres en partie simple

<Suite)
Le moment étant venu d'indiquer comment on enregistre les oPérations à crédit,il sera A propo. de faire définir de nouveau ce qu'on entend par oPération à crédit ou Iterme.

Acheta' à crédit, c'est acheter sans payer immédiatement pour ce qui a été acheté.- ~ a crédit, c'est vendre sans recevoir le payement immédiat de ce qui a étévendu.~ Payer a compte, c'est payer une partie d'une dette.~Rece,~>i,.à compte, c'estrecevoir le payement d'une partie d'une dette.
laêes. z. Les opérations A crédit sont inscrites dans un livre appeléfou,.,,~<,î-2. Le nom de toute personne qui reçoit sans fournir l'équivaknt de ce qu'elle reçoitsur le champ est inscrit sur le Ioua"ual, suivi du mot Débiteur <Dr). - 3. Le nom detoute personne qui fournit, que ce soit le propriétaire ou un étranger, ~ns recevoir,au moment même, l'équivalent de ce qu'elle a fourni, est inscrit sur le lourual, suividu mot Créditeur (Cr).

REMARQUE..- Créditer une personne, c'est écrire son nom suivi du mot Créditeur(Cr).- Débiter une personne, c'est écrire son nom suivi du mot Débiteur (Dr).
EXERCICES.- Faites Préparer une feuille Pour le L~'re de Caisse. nue pour ItLi:'re de I 'entes, une pour le Journal et Plusieurs feuilles pour lcs Factures. lutmoyeu des questions sni~~antrs, ou if 'autres analogues, faites analyser les opérationssunautes, puis faites inscrire ces oPérationj sur les feuilles con~'enablcs et faitesrédiger les factures lorsqu'il y aura lieu.

Le no de la localité, i septembre Igo:.- Commence le commerce avec argent,530(1<>; 250 tonnes charbon A 56, $1500.- 2. Vendu A 1*. Blondemu, %, (abréviationde à crédit), 4 tonnes charbon A $6j~, $27.- 3. Payé pour livres de comptes etpapeterie $6.-4. Vendu A P. Rosa %, 6 tonnes charbon A $~i, 42.-5. Acheté de F.André, au comptant, 200 cordes bouleau A $:.~~' $35o.-6. Reçu de P. Rosa, A compte,$24.- 7. Vendu A T. France, %, su cordes bouleau A 52.25, $4~.- 8. Vendu A W,Roger %, zo tonnes charbon A $~', $140; 6 cordes bouleau A 52.25, 513.50..-. 9. Pa>.é 3salaire du garçon messager pour la semaine qui finit aujourd'hui, $4.- w. Reçu deH. Bloudean, A compte, $ac>.- ix. Vendu A V. Paul %, 70 tonnes charbon, $6.So, q$476.- 12. Reçu de P. Rosa, A compte, $so.- 13. Acheté de R. Morin, au comptant,zoo cordes érable, A $4. $400.- 14. Acheté de G. Denis %, îoo tonnes charbon, A $6 G$6oo; 70 cordes bouleau, A $.a, $140; 30 cordes érable A $4, $12o.- î~. Reçu de W.Roger, A compte $100.- 16. Vendu A H. Blondeau %, 4 cordes érable, A $4.~o, $î8.-17. Reçu de V. Paul A compte, 5276.- 18. Vendu A P. Rosa %, îos tonnes charbon,$7, $756; 70 cordes bouleau A $.u.~o, $175; 31 cordes érable A $~, ~ î~. Vendu, DiA W. Roger %. 8 cordes érable A $~, $4o.- su. Acheté de D. Paqiain %, 50 tonnescharbon A $6, $300.- ai. Payé A G. Denis, A compte~ $56o.- 22. Reçu de W. Royer,.

I
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;à compte. $53.50.- 23- Payé salaire du garçon, une Semaine, $..24. Vendu à T.Frane % 50tones carbn à$~,$350; 37 cordes érable à $5, $185.- 25. Payé à1). Paquin, à compte, $175.- 26. Reçu de P. Rosa, pour solde de compte, $68..0
INVWENTAIRE. - Le relevé des marchandises eni magasin est appelé im'enlaire.L'inventaire est une description d'taillée des marchandises avec le prix de l'unité, lemontant et le total.

Le marchand doit coter les marchandises en magasin au prix qu 'il en donneraits 'il était pour les acheter au moment de faire l'inventaire.
té Inventaire des muarchandises eni magasin.

42 tonnes de charbon ................................ à $6 25 $262 50
2OoTdes dérable ............ .. ..................... 4 00 8Soole 4 cordes de bouleau.................................. 

à i 6o 6 40

j 
$348 90

Quasnoxs.-Dans quels livres faut-il inscrire le 1er articlt ? Dans la Caisse etdans lejournal.-De quel côté dela Caisse et pour quelle somme ? AD débit, $300.-rDans le Journal que faut-il mettre ? Le nom du propriétaire <dans ce cas, le aom delIéWv.e), suivi de Cr (créditeur), des détails et de la somme, $4,5oo. Pourquoi créditez-
r vous le propriétaire? parce qu'il a donné et qu'il n'a rien reçu en retour. Dans quelslivre faut-il inscrire le 2. !article ? Dans le L. de V. et dans leJournal. -Dans le journal.*-Dans le journal que f mt-il écrire ? H. Blondean suivi de Dr (débiteur), des détails,ou, ce qui est encore mi ux, l'indication du livre oùi l'on pourra trouver ces détails, etde la somme, 527.-Pourquoi débitez-vous H. Blondeau ? Parce qu'il a reçu et qu'iln'a rien donné en retour au moment même.-Dans quel livre faut-il inscrire le 3earticle ? Dans la Caise-De quel côté de la Caisse ? Au Cr, parce que c'est une sommepayée.- Au sujet des 4e, 7e, 8e, itec, î6e, iSe, i9e et 24e articles, posez des questionssemblables à celles données pour expliquer le te article.-Dans quel livre faut-il inscrirele.5e article ? Dans la Caisse. Etc., etc. -Dans quels livres faut-il inscrire le 6e article ?Dain la Caisse et dans le journal. De quel côté de la Caisse et pourquoi ? Au Dr,parce que c'est une somme reçue.-Que faut-il écrire au journal ? P. Rosa, Cr, Parargent, à compte. $a4-Iir artcle 9e et 23e, fuetieus aualgUe à celle reldtives auje arti. -Pour articles zoe, rie, 15e, r7e, 22e et z6e, guesWas asalogues à1 cells relativesau 6e article. -Pour articlie, questions analogues à celle relatives au Se article-Dansquel livre faut-il inscrire le 14e article? Dans lejournal.-Que faut-il écrire au journal?G. Denis- Cr, Par facture 3. $8 6 o.-Ponrquoi créditez-vous G. Denis ? Parce qu'il adonné sans recevoir l'"équivalent en retour au moment méme.-l'>,r lk 2oc artice, ques-»ios anaogues relativs au sujet du r4e articl.-»ans quels livres faut-il inscrire le 2axearticle ? Dans la Caisse et dans le journal.-De quel côté de la Caisse et pourquoi ?Au Cr, parce que c'est une somme payée. -Que faut-il écrire au journal ? G. Denis,Dr. A argent, à compte, $s 6o.-Pourquoi débitez-vous G. Denis ? Parce qu'il a reçusans donner quelque chose en retour au moment méme.-Ibur 2se article, questionsanalogue à celes relatives au 14e article.



z66 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Uoxtréd le ler uWeteMbre 1902.

Sept. 1 Le »om de I
Par placement:
Argent,
250 tonnes charbon à y 6 3000

2 H. Blondeau, D5r 50A L. de V. (ou à mdiss, L. de)4 P. Rosa, Dr 27A L. de V. Dr
6 P. Rosa, Cr

Par argent, à compte (ou par acmp r)7 TFrance. Dr 24A L. de V. Dr
"W.Roger. Dr 45

" oI H. Bondeau' Cr jPar acompte
"o 11 V. Pani, &0

A L de V. Dr
" z2 P. Rosa, C46

j Par acompte 
Cr" 4 G. Denis, Cr

Par facture 3 C" 4 W. Roge, Cr86o

x6 f H. Blo.deau, 
DrA L. de V.

17 V. Paul, 
CPar acompte

" 8 P. Rosa, 
DrALde V.

"i 19 W. Roger, D086
A L. deV. Dso D. Paquin, 40Par facture 4

" 21 G. Denis.,D 3
A compte Dr

22 W. Roger, 
CrPr acompte

24 T. France, 53A L. de V. Dr
25 D. Paquin, D35A compte Dr j26 P. Rom, 75A solde 

CI,
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La Notation Musicale

Dans ces derniers temps, ou a fort préconisé les leçons de choses. Il - reconnuelessont indispensables pour augmenter le vocabulaire des enfants . c donnere notions exactes sur le commerce, l'industrie. les arts et les sciences. i proposeune sur la notation musicale, qui peut être enseignée sans qu'on ait frit une étudespéciale de la musique. je la partage en trois parties qui peuvent former trois leçonsdifférentes. courtes et simples.
]La Première serasur le mm des »oa dans la portte ; la deuxième sur les neleursde notas; et la troisiême sur les muar«.
Pe1mre Lf«n.-DU wox DEs NOTEs DANS LA PoRTrE.
On a donné à tous les sons le nom général de NoTEs: une note aiguê, une notegrave. Les notes sont : do, ré, mi,fa, sol. la. si, que l'on répète dans le m-me ordre l'aigu) autant de fois qu'il est nécessaire pour embrasser toute l'échelledes sons.
Les notes s'écrivent sur cinq lignes horizontales et dans les espaces entre ces lignes.Comme cette espèce d'échelle porte. sur et entre ses degrés, les notes, ou l'appelle laPfflég. Les lignes se numérotent de bas en haut et les espaces aumi. La main avecse cinq doigts et les espaces entre les doigts peuvent servir à faire trouver telle ligneon tel espace.
Les notes sur une portée seule n'auraient aucun nom ; il faut placer au commen-cement un signal que l'on appelle def et qui ouvre, pour ainsi dire, la porte au nomdus nots
Il y a trois clefs en musique, mais il sudit pour le sohege, et A plus forte raison

pour une M de choe de faire connaltre l'emploi de celle qui est appelée sol.
(fgi- l)- Cette clef fait sa spirale, sa bonde sur la deuxième lign; elle l'enveloppeet lui donne son "la- Ainsi, une not placée sur la se ligne d'une poStée, au com-m de laquelle se trouve la clef de se, sappellera Ad ausei. comeat sPlace les sept notes <do. r& mi fa. a. la. si) sur les degrés d.e potée e
clef de so4 n ayant soin de mettre la note sol sur la deu.ième ligne, on constater

(Gg. 2)
queaniS .la1 ;g.~ si surla 3e. Comme ilna'y ena pas pour la 4e,on rIco6immeume lacer do, rMi. fa, soi, la, Si, sur la por et on trouvera ri, sula 4eligne et fa Mr _e

nu aura/ &M le .er.pe, la dans le se, de dans le 3e et mi daim le 4e.Pour, en e cela a out eue dam. il nest pua écesaired r aspraaySe- Msut de Mire la synthêse et de dire: les notes sur les cinq ligne aveclacede admu:umi Ire, so le-si 3e, ré 4e. fa p, et celles da~ laesaes fa zêre,la se, do 3e, mi 4e, et de les leur faire apprendre. Pour eux la première lçon serit
Quanti ce qui concerne des élèves un peu plus Agés, on peut leur faire découvrire pa d e mème procédé, que r se touvera encore dans le premier epace

s ou a p o e , e t de ,s u r n u e ig n e s up p l é ent a e q u e l 'o n t ra c e r a d e s s o u s . A insqu'n .2uva id s pe t mait n dans le Pr espace au-dessus de la postée,n aa Mr la Ire ligne s entas andssus etc.car la poste n'étant pa bien étendue, il1 faut ajouter des ligues supp 1lémentairespour lunoua qui se trovet être plus aigus ou plu@ graves.Or

M
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Expliquer que les lignes additionnelles ne sont vas de la longueur de Celles de lapoItle uniquement pour faciliter la lecture.

Enfin, si 1I'cm s'adrnmft à des élères avancés. «n peut leur dire que la notationactuelle n'a Pas toujours été en usage et qu 'elle a est Pefci«pn, de sié-cle en siècle.Akinsi chez les G;recs et les o«Mains onu servait pour écrire la musique des lettresde l'alphabet diversementcombinées L-invention des Dotes est attribuée & Gui
d Arezzo. moDe bénédictin qui. vurs lau :oan, imagina de remplacer les letrespurdes points placés sur plusieurs ligues PrallêlesCes noes ou ces points étaient alors tout«s égale sou le rapport de la durtée. Lus
démituiisilfoqs: ut (do). ré. mi, Ilà., sol. la. sont du mefiefsoine: elle@s ot les pueiésyllabes de chaquâe ves de la peistroph, de 1 1bymue de St Jeano quest lamis

Raonutre Ebris
Mtira estorus
PFamumli tuorua
Salve polluti

Plus n stardl ien gr.g t le mot ai en do. et je»n Lemaien Faadonna aus septiênm degré le no de ii. (à un aibre)u

M o n tr é a l. 
A P L 1 T M . ! ?

AUX RBLxIN ys8
Sa Sainteté LéOei XIII, pendant sa r&ente maladie, a c poeUne poésielatine, pleine de gràce et de piété, àl'adresse des v-ierges cosacres Dieu:Le Christ est avec vous ; un pa&salut vous lie;Du doux nom de l'épouse il aime à vous nmmemr.Loin des bruits de la terre, il donne à votre vieL'innocence et l'abri d'un asile sacré,Où l'âme, de ues dons saintement enrichie,Fleurit, lys odorant, dams un jardin fermê.Que Satapour. vous perdre, en ses noirs arti&ies,Accableve srts de trouble et de terreur,2Jésus %"lent aussitôt de grâces protectricesAffermir vun efforts par un appui vainqueur;Et d'un plus tendre aincur épanchant les délices,Ouvrir à vos cSeurs purs les trésors de son coeur.Fidèles' jusqu'au bout de la sainte carrière,Quand la mort va frapper, c'est Jésus qui parait!jésus, suave et doux, rayonnant de lumiéreJésus pour vous ouvrir les célestes palais,Et, des champs de l'exil esuyant la poussiêrie,De gloirw et de bonheur vous combler à jamais

4

a
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aENSEIGNEMENT PRATIQUE

)CATECMSXE

Du Sa(rees de "leikNI (suite)
21.Q_ En quoi consise 1 examen de cos ?ne.L'exanm de conscience consiste £nous ra»M lo tl P.éc.s que nlous à vons-comm1iis depuis notre dernière conesion.

- POu" me rappeler les périés que l'orna com i at S'appliquer. faire demeffSts pour découvrir. en soi -mime, ce que l'on a fait de"ma. Cetterecerche desespéchés doit te ft avec mon. car on rercevrit ma le B&crment de pénitence Si on
-oubliait un péh mrel, fau"te de 3 tre examiné avec 'application convenable.Quand one dit qu'il faut se rappele tous les péchés que l'.o&n gamis, OU e"tendsurtourt les péché motWelsua il etpresque impossi-ble de se souvenir de tous lesPéchés vils que l'o.m a fait&.D'Pailleurs, comme il sma dit plus loun o. n'et Pas oCig diacue les péhsvéniels en confession.ce Mur, ph
-*OS- Q- Quel moy7en faut-il predre Pour bien examiner sa conscience,R. Piu bien examiner la coscenmce il faut penser en r«evu. 1l-un après l'"autre,les commandeuet de Dieu et de lEglim lus sept péchiés capitaux, et les deminPari alle de « &i,# a". de découvrir ain" les péchiés qu'o. a comis.

- O n app lle es evoi s p rtiu liers de soe état. ce que chacun eu o big é de faire,selon la coadition dans laquli :1it: ain". il y a les devoirs du père de famille, ceuxde 1lenfant, ceux de lécolier ceux de l'ouvrier, ceux du serviteur, ceux de l'avocat,ceux du Poére etc.
2o6- Q. Qrpe doit-o. faire avant de cmeerMDn examen de conscience ?R. Avant de commencerSueae ecncecondi eadr*De uinou aide à conalue nos péchés et à lesdtetr

-Connaître unpéchés et les déteser est une grice de Dieupiqecteonn a~ n e e cet e d t~ t o n m nt es m yen d' n o b eni le p ard on ; or. tou tes lesgrice viennet de Dieu et c'est par la Prière qu'on les obtient.
E. LssvAaccxs.

ÀP-fhl de A C.tgg. degF. de .- VikSct de i.

LÂNGUM PIANçÂxs

COURS IP.L1-.*ENTAIRE
Qomnafre o

XKIK.-L rtiuip flaatu ($&*)-Les Participes% étant en réalité des adjectifs,.o. fiait quelquefois par oublier leu caractère de participe (rappelant le verbe) pourne plus voir que leur nature d'adjectif (expriman une quaié>. on dit par exemple:
,Voilà desur cam antes.sans« nequ'anu charmant elles font une action. et pensant seulement à la qualitéqu'elle ont dEcharmer, absoument commesion disait: ViAdslusgaiue.Alors. vonsétas exact quand vou ren unerde CM participes actifs employés cMmedes adjectifs orinaire. -- lsM-arqueom la fois du signe du participe. indiquantleu maftur; et de celui de l'adjectif, indiquant leur emploi.
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Lspersones obligeantes sont aimé.s de tout le MOnde

Beaucoup d'adjectifs sont employés , l'occasion comme des nom; vous aecela, car vous dites :sae
Un poltron .- Un brave.Le Participe actif étantuesotdadetfpettr 

alm, mpoéordésigner des ures ou de'achosesf
On dit : êrso e lms ea teé'eetePOéPu

Un PsatU iatLe croissat de la lune.Le Pen<,bant de la colline.ces mots busqa, vwaroiu~g.j adxSont employéz la comme nompu-qu' il* désignent des C-tres ou des choses; ils sonýt acop<é elatceo eadjectifsw« inéns w~,ne abso.uuent comme s'ils étaient de vért£ e osCe ontnéanoumsdepart cý actifs.
passant - particip du verbe passar.Vivant - Participe du verbe vivreCroissant - participeý du verbe croltre.

Cesnchant -Participe du verbe penche.Ce pam ericpes, comme les noms dérivés durerbe, désignent les ýchose parceqla'il
Lepassant - est la Personane qui Passe.Le vivant - Celle qui vit.Leecrisan - eslt la chaose qui croit.

Lu" e penchant - la chose qui penche.Quad ousrectur. dans vos anays. des particpesatf mpoé om
noms, vous les de" 

&------
'de deuure etSignles: celui du ?lartcipe d'abordpourmquleu naur, e ceuidu ompour indiqua leur emploi :Le cuatduâ ruisseau entraiue lus trains die Sable.

SMes «dts la plupart des mots terminés en a%114 et employést
dome -. ou 8 comme aetiS, ont au fond, de véritablspriUe- tvu eebiende cereb à «mnztzmtzl«verbes &de mlseot dérivés.priie; tvu «

Comet ap let.o les participes qui expriment auuêmc.eedmpd, 
mn

ou d'une chose en disan quelle action elle fait?Queest* la terminais
0 de es ParticipesaLe participe actif s'codtîtoujouri vcl o uul~p ,eY at-l e aricPes actifs employés absolument comme 

desparticips actifs employés coMM nomsat-ld

Or2thographe
1 Uloeuea t GrMîMam

DICTIM

Lus POMUjS
dm étangst das la1 ou«bUe dans l u es euves, du ruvièreg. du ruimeau,

du t" va.deshm bin dm l maimmense lis Ont dus ngeoirm qui MM
comm du rames. Leur queu est zfltiet leuar surt de ovn,.Lspiamev. otre nouritui. Nous dem«remerciea le niequatotftpour notre bien. j_ quatotfi
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lu - acicas
GRUXAIgaax- t. Faire la liste.- ' des monts, *0 des verbes de la dictée- 2. Mettre la dictéau singulier : Le Poius. v'it dans 1 'rait dis if a ses... - . Trouver les £Mots de la mIme famille que
Kz»AcrÎox- 1. Où vivent les paissons> Avec quoi nagentils? Qu'est-ce qui leur sert degouvernail.

SOYEZ AIM4A1LES
"Tout le monde suc fail, disait le hibou ; pourquoi ?- je ne suis pas orgueilleuxcomme le >aOn. Je vis avec ue fruralité e.reut<uire. je ne me mets jamais eucolème je ne prends pas le bien d'autrai. je rends bien des service à l'homme, et,si je dons tont le jour, je travaille toute la nuit. Oui, vraiment, on est injuste àmoE(arf.- Voisin. lui dit la tourterelle. il ne suffit pas, pâour étre aimé, d'éviter le mal,il faut tre aimable. " L'enfant pieux et obéissant est toujours aimable.E-xptICAttous- Mefauit: fuir quelqu'un. c'est s'éloigner volontairement de lui éiter de leremcongffl, de lui parler.- Ilibew.: rappeler la règle relative au pluriel des mous eu on - Ibon :se prumonce pan,- de mIm s« - « damsfson, le peti:. du cerf, du chevreuil, et mn dam lapa. groosemouclae qui s'attaque aux bestiaux.- t1i: du verbe s'ipy au présent ;-conjuguer entièrement cetemups de tous les verbes irréguliers : jes pù.gemeii, je prends. je dorx.- L'ne Irnaaimâ: la qualitéde celui qui me recberebe pa les miii friands, zàais se coutente des choses les plus simples. -Ezessplssrt: qui veu servir d'exemple, de nModle à suivre.- D'autrui: des autre-, de ceux quil'entourent; k Procain - A mou &5jrd: -Pour moi. en jugeant ma conduite.- La tourterku Oiseau qui re»mble an pigeon; le petit se moume leurfmsuai

CEUX Qv! f'AIlE
j'aime maman, qui promet et qui donne

Tant de baisers à sou enfant,
Et si doucement lui pardonne
Toutes lus foi qu'Il est méchant

J 'aime papa, qui, toute la semaine,Va travaille pour me gaçue du pain,Et qui paraît ne plns avoir de peineQuand je lui mets un bon point dans la main.
Et ýj'aime amm bonne Srm re,
Qi Mit du cotusijolis.
Et *'aime enou Mm petit fréreQi me taquine quand Je lis-

Qursots Dites puruo vosam.Maa et papa. Que faut pour vospapa et UmmanDequelle mature leur tmua-v.us votr recouuaimumce? Qui aimez vous encore?7 Que vousracaffe gfraMimire? Qu'est-ce qne des LIoues? Aimea.vous vour petit frère? Quels saut vosdevo iur ve jeune frère?

»evofr d'invenA 
t

Dites du nmmade vftments qu'ou peut faire: « toie, - en drap, -en tricot -dufanelle, - « mire. - en Cotonnade. - n fourrure ?Ou peut faire en tWk : des chemises. des cols. des caleçons, etc.e drap: des ia ntaOs, des vestons. dus gilts,En Ir"a<: des bas, dus jupons, des gilets.
En ftmdk r: des gie. des vesons, des robes.
E n sa* : d e r vat es d es rob s.Eun fmrwgt: du toques, des manchons, dus tour de cou.
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Rédaction

CumP/<fer tes5 Phrazses par q#clçz«e ChOse qwi. réPonde à la fNisfji PtePrcîissLes étoiles brillent (qluan3d?) -Les oiseaux volent (Où?>) - 'Noé sortit de I arche(quand ?)- Cette maison a été détruite (par quoi ?)-Tulehomsernjué(quand ?) - Tous les fltuves se jettent (où ?) - Le Tus es arbres rpsseronté<quani ?)-Nous devons aimer notre prccai Lcmen feuills devonbrs suportserolemal (comment ?). rcan(omn )2Çu eosspotrlCorngé: Les étoiles brillent la nuit.-Lesoieuvlntdsl'i-Néort
dl'acesqadloob ne revnt Plus-Cette maSon a été détruite par 1 'incendie.m-ous uleshles serot ugés après leur mort.Tu les fleuves se jettent dan. laPrhai fome uills e rre.s-repousser<nt au pprtteuPs-N devons aimer notrep r o c a i n c o m e u u s - m m e . ... y < , d e o n s u p p r t e l e m a l a v e c p a t ie n c e .

COURS MOyEN

OITKOGpII Ii>us, GRAXXAXI

DICTÉES

E nfants. ainm bleu11 vo r s Lrre et nv s o u IlTES e u d o r d s f è esentendent bleu, qui Supportent les défauts les uns des urs tqin iptnjaasdans leurs. jex.ese. enfants attiret sur eux les béUictione de Dieu et fontle oneurdln&erndi »Mrants
citer des défaats nm," les vertus opoesuErr e osS a> a ei>tem:mquerelleug psu; ne dis> !,, Urne 'wie;eta.,Cerduo au eta-At uujoi ne seJrnjoee~, reae,, ~-îhi~g: apei u, u par leur boune conduite ;-aurer,c'strr~ & ~-~ewi~..la protection, les grime de Dieu.nre

GotxxttlmFareurne cooue de s oms singuilr, ue colonne des nom pluriels-_A quellePersn*e Oms les verbes dams la dictée ?P-Coujug&imm Mim, dmr tieaxtostms

DIpp*avm polNgs DEt CilsTAU DEEGLa neie est produite pair nue pluie fiue qui, en taesn n éinfods<bsange en une infinité de petitsel glaçons glasent s e rigit fariedel'uge Cocoebns qui omb ent avapu u m is d'abondance. lis couvret la terrd'uneom coh apanche qui ée du frod les végétaux qu'elle cache. Ces petits«l"ns, qu'ucaelleaussi cristaux de neige, ont la formâe d'une jolie petite éoiled'undlicat' exréeLa neige reste éternelement sur les hautes montagnes.Exar .Réue ,Jmegt la dictée 2idsu. . Trouver tous «e mots sjes-jIndiquer, le« Wr*g dans la dictée

Vifioffe hffloneu l N TRÉSOR PR*CIIUUX
L'sio,er harttu, que PdrlieJet nos pères, qui nous a transis leur. foi, leur&ravau leuruttes, leur, espérances, toach'e de si PrtsIl notre miSSion , qu'fou ne sau-
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La langue d'un peuple est toujours tu bien sacré;* ma quand cette langue s'appellela langue française, quand elle a l'-honneur de Porter comme dans u écrin le trésor dela pensée humnaine enrichi de tontes les traditions des grands siècles catholiques, lamutiler serait un crime, la mépriser, la n4hgier menme, une apostasie.

-plintjifie le plurl; e sujet~fgg :lanogue Propre & une nation, à une Province.idiorîa-prè: jusif ez le purel;. lepsuet iestn Pres.....toucàe: quel est le sujetPpit, eutdpres cma-aep~ Oepeirt urset synonyme deProe le second,pr/, vntdir dspoé , Préparé.- les: que remplac ce pronom: idiomeet missi ONL'auteur veut dire que nons ne Pouvons accomplir notre mission comoepesnsconsever otrelue française-. -bren sacré : que l'on doit garder avec un grandresPot-.-&rin:- cofr dans lequel on conserve les bijoux depn-.rii à quel motce rapporte cet adjectif : à trJor'. -mépriser. nligr:la onctio de ces deux~ mot >Sujet de serit 8008-entendu et remplacé par la virgule après m/nie.

Xxercime d'élocution et d'ilvention

1. Rendre Par u seul moi les Pipérzahrg s«i:'aales :La capitale du Canada ? Olécw-. La ville éternelle? Ronte.- La péninsuleIbérique ? 1 'àEspagne... Le vaisseau du désertP le cham'eau.-. L'aigle de IeauxjPRossaeè.- Le cygne de Cambrai ? Féndeon.- L'historien de la création ? IVole.-L'exécuteur des hautes oeuvres? le borreau.- Les écumeurs de merP les Piraes...Les larmes de l' aurore ? la rosée.- La déesse aux cent bouches ? la renoijîe. - Ladernière raison des rois? la guerre.- Le conseiller des gr*ces? un mirair.- Unemaison Blottante> un naissean.
Il.-Aux mats saimats, ajour uni gutahifcatif Iui.Puisie leurcon'eiear.Soldat-.. (courageux); sentinelle-. (vigilainte); balance ... (jusýte); laboureur)...(Préwyain; domestique... (fidl); riche... ; élève_. ; eau ... ; prière...; fruit...

020 1. awmeles mea est oemos u de chemin de fer, de quoi se compo la loomt« ecom<t ll mrceet par qui elle et conduite. OieIDVCLPPxz'%t.i Un train de chemin de *er estfomprun ledchs(wagons) traînés par lurne l c otve. fréPrUefl ecaLes chars transportent sot des voyagent, soit des mrchandise P. lesvyergr il Y a des chars de ire et de te classe et le char-palais (pamn). PuToute locomotive se copose d'une chaudièêre formée de tubes de cuivre, contenantde l'eau, et chauffe par u famuneu dans lequel brêile du charbon de terre. La vapeurqui se dégage pousse dus pstons qui vont et viennent et font tourner les roues.ChaqlocSomotive etconduite par unm mniie aidé d'un chauffeur.

'ta
Le maître lira lentement et distin6tement aux élèves la petite histoireque voici :
Oh 11! la belle bonbonniire! disait Gaston à sa soeur Lucie.

-C'est celle de grand-mère.- elle l'a liaissée sur la table.-veux-tu voi ce [Wl a dedans ?
-ou,. montre, diapetite fille.-Ce sont djoisptes« dragées toutes ronde ..si nous y goûitions P...

1171
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-Oh! non. grantld'mè,gro deatpuêre
Rien qu'-une !"i rneatpu-te

Le Petit Gastoii goûte: il trouve cela bien amner."'Elles ne sont Pas très bonnes, les dragées de grand'emère, "dit-il.Si vous saviez, mes chers en&lnts, comme le petit Gaston fut attrape! Savez-vousPourquoi ? C'est que ceu dragées-là..... c(taiemi des piluus!Le maitre fera les questions suivantes:
Qu''est-ce qu'une bonbonnière ?

lerQuelle Proposition le Petit Gaston fit-il à soeur en trouvant la bonbonnièr de
Que contenait la bonbolnière pQu'eut-ce que c'est qu'une pilulePLe Petit Gaston croyait-il que les objescnnudaslbobnirétetdsPilules?1escneu asl Obnir tin eQue fit-il d'un de ces objets?

Sa1 sur fit-elle comme lui ?
Le Petit Gaston eut-il raison d'agir comme il fit ?Qu' arrivatîî au petit Gaston ?Le maitre, après avoir fait ces questions, Proposera aux élèves de raconterPar écrit à leur manière l'histoire du Petit Gaston et de la bonbonnière. Nonsdisons àâ hwr Maai>re, c'est-à-dire que le maître devra se contentr d'un àPeu près et surtout ne pas demander aux enfantscsfre ilgésq'ltroveriet dfcilement. Lui-même pourra, au besoin, donner un résuméanalogue à celui-ci :

te Petit Gaston. avant trové une belle bonbonnière que sa grand-mère avaitlaissé sur mn table, 'ouritt devant sour Lucie et lui monâtrat ce qu 'il y avait dedans.C'étaient de jol optue dragé-es, qui aVaient l'air d'aire fort bonnes. Gastoneûtl'idée d'-y goûter, mais mn sur 1refusa, sachant bien que la bonbonnière n'tait pas àelle, et que Legran'maman gronderait peut-êCtre, si On touchait à ses dragéesunssapermission. le petit Gaston en Prit une tout de même, rien qu'une, mais il fut bienaIttrapé, car es dragées étaient des pilules amère.

Récitation

LE LIERR ET LE ROSIER
Un Lierre, <a srrPe<wfa,, au haut d'une mjuraille,Voit 'un Petit Rosier et se rit de sa taille.Io'arbuste lui répond : ",Apprends que sans appuiJ'ýai su m'élever Par imoi -mêu ;
Tu ramperaiss ucer MMaima ac ttN

L 'O oa r eil d jeg'ie a ..c c 'a b o d a a a, Ua : « l r g a so r e a ~ a A a e

CONSEILS PÉDAGOGIQUES~
Vatent bien aut leurs qualtfs et qui se mocquentfacilement de la fablese des autre& Ce sot

to j u s cuxla qi, co mm e le lie rre , o nt besoin du secours d'autr uiTou auconraiele 'nai Mérite, semblable au rosier, est toujours modeste.KuUm~4m .met.-u Mr,, e'Mas, La directln que prent les branche@ du lierre, en&accrochant à droite et à gauche , rapplle, en elret, les mouVements du serpnt- erg se moque.)a....D LA Pu« Araks a a.-C me lrétaindmocuprlettet*4r re .o et p etco ptr.in . a je kirre & kLeroser (un, deux. troi, quatr, ciq)'

m

I
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COURS MOYEN

OKLTHOGRÂPHJM, IDCU UT GIMUUj=

DICTÉES

I
L ÔJ Du M*DECIZN DANS LA SOCIfÉri'La province de Québec nie saurait trop appré'cier en vous des citoyens qui consacrentleur vie au soulagement des souffrances phys4uàes. Dama le médecin, elle possèe lecitoyen qui offre lapu ate et la plu forte garantie de moralité, de dévouement etde science, et qui exerce une bien grande in/laence sur la société, par ses lumières sondévouementossevices. Partout où la douleur physique l'appelle, le médecin accourt.,Pburilui. Pas de repos, pas d 'heau livré5es ai 'oisisv-eté. Plus que cela, le sacrifice maté-riel ne satisfait pas son dîme; il n' hésite pas à faire le sacrifice de sa vie, s'il lui estdemandé. Comme il est beau le râle du médecin, lorsque ces m.aladies mystérieuses.vrais fla xx du Ciel, tombent sur l'humani té! Voyez-le comme il se ProdLrue, comeil est ijufatsgaMe et comme il est bieu l'auxiliaire de cet apôtre de Dieu, le prêtre, et dela noble religieuse, cet ange de consolation, qui luitent avec lui, eux, pour fortifier etsauver l'âm, lui, pour sauver le corps et vaincre le fléau.

AMIkDt£ RoSTAILLEt.
Sec, de la proince de Qàvéber.

(Congrès des Médecins langue française.)EXPLICATIONS UT EX aCRCIC .- apprê&er. coprendre le prx. Donnez des motsde la mèine famille : Prix. Prkieux, aPPréciabe. inprcaÂ4e.. Physiques:souffiances du corôs; les soufiraces de l'ame sont des souffrances morales: la Peine,ile chagrin, l'inquiéftude, etc.-ui exerce: l'antécédent de qui f le citoyen.-infitence : ý
souffle intérieur, inspiration comuntiquée par l'exemple. Mots de la mêmue famillePflju, afflser, GN/ulNInt, etc.- Pour lui, pas de repos, etc. : proposition elliptique:. ilix *v a est sous-entendu; ou bien encore, en changeant la forme de la négation, aucunrepos nexiste pour lui.. maladies myrsthiearses : maladies dont on ne counnai t pasil'origie, uvenntsn qu'on Puisse en trouver la cause-plaox : u fléau (etnion psf4comme on l'entend dire souvent) est un instrument pour battre le grain.Au. sens figuré, on donne ce nom aux malheurs qui frappent l'humanté.-.. Cidl: unemajuscule parc que ce mot veut dire Die.- il se prodkue : il se donne sans mesure,il se dépense tout entier.-iifatg.IJ donnez des mots de la même famille: fatigue,fatiguer, fatigant (adj.). fatiguant (part.) - auxiliaire : aide, celui qui apportesecour, assistance.- vui lattenjî: antécéden t de qui ? Prêtre et religieuse, de là lepluriel.

Relevez tous les adjectifs dftermint¼ et indiquez s'ils sont démonstratifs, pos-sesifs, numéraux ou indéfinis.
AiwALVS83 Da LA PUasLu auJIAIITB
Partout OÙi la douleur Physique l'"appelle, le médecin accourt.Deux propositions :

-le te mé1 i accourt partout.20où la douleur physique l'appelle.L avcd (placéePar intrrswn en avant dans le texte) est comltve détermina-tive de Partout.
Par-'Mt: adv. de lieu. rompl. cire. de a«urt.--O,: pron. couJ., (sut partout)a cmpl. o clrc.Cu de a e- '(l:p rou :n. Cep. sm'u ,, (il remplace médecin paranti ipat on > o m pl di . de a p p a e.-. .~ «, * .c. au ., sujet de a c ee ur.- a ecm rt.:verb. ntrans., 2e cojirglier, 3e peus. sing., indic. prés.
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Aux branches des vieux sapins se =crnpnia. avec uncragulePi9psdnles oup de ec etenÎ~tcomme des hakches de bûcherons dans la forét slniueLeu be es si pui san etil$ s mfrppent av ecnune telle force, que d '-un seul c oc ils,enlêveut des morceauîx d'écorS de sept j huitpoesdlnguretqdaslspc
de uel uesheuesilspeuz«Isgcéf<~fllle un3 raaea, Sur ue étendue de vingt & trentePieds. Mais on leurfcrait une grande injures, onue osdmtcom e nmu»W'faisags : ils méritent. au contraire. d lérg pmraièuéS par ceurx tqui s'.itd eneni tàlaconservation des fore ; car leu r im s g ù,a les c odli t u e e vr u i e is n ' t aquent qu 'à l'"arbre où? s'est logé un insecte qui peu à peu, avS m fnfueVe engeance, y

Palifflrait la circulation de la sève. C'est ce pernicieux insecte, se sont eu larves
quel'intelligent *pivert va cheche dants l'écorce et l'dt<pidepwidu géant des bois, menacéd'un péril motel par cette vermine. comme un noble coeur par un Profond chagrin.

XAVIFf R INJ.la mm TLafle: irt KXLrC i s- &aigu&: donn=zle féminin : faue;,des mots dece sje am aiguiaser.-agon p a ii, etc.-pivpis - -remarquer la place de
ce sjedas laephase; n l'amis après le verbe à cause de son long complémndem ls ou s, tc - m: qu est le qu e c o ? u pronom qui rem pl ac e et la

prépsitin de(ilsfrapent e ler f c>.4 c: mettez un équivalent. couptpazvildonez ls Perone_ d erePouvoir OÙ l'on change o" en eu - je peux,
ta eux ilPeu, ls eu~e,~. ameau: des mots de la menefmeIille Prae, ramer,

raweiXr, rauîjcation,,rameur.....Ïewî. 
temps Primitifs? faire; faisaut; fi;j

fais. tu fais, il fait; je fis. tu fis. etc. - je ferai, tu featc-rguriés' jPrés. ils font et non pas ils faiseut;-sub. Prés.:- quergfs', .;irrétu jaig. etc.
falaisu:s.le contrare?bieefaiwa;t;. 

- d Wre e fassei qu ta fasesce tc.-re
copi. dir. de itrtu la Prépoitin 4' de est euphonique.- mimd: ce qui tient

lieu d 'intelligence chez les ani*m x- c*ga~ii quel tempsP id. Prés. 3e pers. sing.,
leur iastimct conuiit eux. - oà: qu'et-ce que ce motP u Pronom conj. qui remplace
arbre et rattache la complétive suivante à ce meme miot .- fumfleîe mge: les autres
insectes qu'il Produit.- iee: la couche d'écorce supérieue, la petite peau dede»».s

Faites résumer Oralemn en quelques mots l'utilité des Piv«rts ouPibisANALYSE Dit LA PsiaAsa SMyANJgE.Aux branches des vieux sapins se cn POnneit, avec un cri aigu, les pivers dont
les coups de bSc retentin comme des haches de bûcherons dans la for«tslniueDeux propostions:-

1 Aux brnches des vieux Sapins se cramponet. avec un cri aigu, les pivert(Principae).
a* o escoups de bec retentissen comme des haches de bâcherons dans la for«tlan seconde proposition compléive explicatve de PvrsA ur : <à les) art. contr., c t Pi rt ; : pr p un t b w k s à ra m , ..

6â*wmaeç.- compl. circ. de Cra mpoam. 5<. prou. Pers-., e pers. pl., conâpl. dir. de
cra-lpomm.-suet de, .. m prép- nuit crià cmaiPo nt--cr conpi. cire. de craapmaent.d oPi r e «su et a e,.~ t prou, reI., 3e pers. plur., antéc. Pivrts, compl.

de ous e ecetrattach~e la compléive àce mm ot.-àacàes couipl. circ. de reten-tnsiJt~fo,:COMPl. circ, de r'vtusexi.

08] On orrait dire au: couwe us hachesde dièc»gpas r«iengseuet trover 1lanme trodsdi,
Sprop.,mjt oMPL.cire. du premier ve e teng
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Récitation

LE PAPILLON ET L'ABEILLE
.Viens jouer avec moi au bord de la rivière ''Disait un papillon à l'active ouvrièreQui butine dès l'aube au sein des prés chantants.L'abeille répondit:- -Non, je n'ai pas le temps.Vois, c'est la saison douce et les fpeurs sont écloses;Tout s'anime ausoleil, es oiseaux et les roses.Travailler, c'est la loi, comme aussi le bonheur:La paresse est la honte, et le travail, l'honneur.Tandis que tu Poursuis d'une aile langoureuse,Esclave du plaisir, ta course aventureuse,

Moi Je songe au devoir, et je bénis le CielQui me donne un beau jour pour voler à mon miel."
QumsET raXPU.cATUOts.&- Batinr-e eh *n cqulietson miel.-Abe: Point dujour-AMin: cherche son butin, ce qui lui est ere pour faireoiseaux, du cri des insecte.- Fleurs elosesr.- oavetes, époues.....t.aie re ls du chantdes

- Course a entre,: qui se fait au hasard, sans but.

' e disait le papion a l'abeine ?-Donnea la ré onse de l'abeille.- A qui comparer le Papillon?

Composition

SUJET
LE nONHEUR D'AvîiE UNE PAMILIAPs-ax.-aul avaa-rvcol

ua t -que son ami j' écoln t orpheli il demande ce que eest.-nS pein n a
S'il les perdait. I 0 tAchera de s n dretoujoure beaucoup se par«

SUJET TRAITÉ

J'ai vu aujourd'hui, pendant la récto , dn petit gargon habillé tout en noir.
ue le cher frère tenait Par la main. Il ous a dit que c'était Un orphelin, c'est-à-direunPauvre Petit garçon qui naatpu ipp immn tq'lfuri iebeaàuop pour essayerde le cnsomvlier unpei!a 'mnequ'ilfuri i

Pauvre jee! comme je le plains! Je suis as heureux d'avoir auprès de moi des
parents que j'laime de tout mouncour. Maman me console quand je suis triste, elleme soigne, me dorloteme grondeaussi quand je suis onnemaman, que même quand elle est unulss a j i méchant, maiselle est sionnsmamno , que s' itér and e e n s t u pe ichée, je sais qu'elle a raison. Papa travai ePour 0nos, il s'intéresse à nos études, il vet que nous devenions des homsJae
papa et maman de tout mon cœur.,ommes.

Et esnrèrs tonas urnpQue, otaquinons, nous nons battons un Pe s ons nusj ai en eux. QuelquefoinsmComm le on ieu st bn d ais nous nous aimons bien tout de même.nu
Comme le bon Dieu est bon de Ms'avoir donné uefmle tcmej lisltiJean d'être tout seul. Sa vue me faitdoné ue jfamille, et comme je Plaine le

b eur de mes parents; aussi je vais bien travailler qu so contts eleur petit garçon.Porq'l

ERRATA
BMslle ne Dion, de Ham-Sud, nons prie de dire que le diplôme qu'elle a reçu du

]Bureau Central, contient la note aïý « iia, au lieu de la note saIùIaij,,g telleque publiée dans notre revue.
4-
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ARITH-MÉTIQU]E

Queionj,,lez~le z 1«or der rle; ne er eez>sa xEê zder ft eru eq g io aan
yré'ponde m"donezichaque e1èmun tmsrsnaleoutruerla reon 'onz'si u e t i o , j b r i h j em m i . , d a i r e m , , e rm mem , .

119- Partant de quatre, énoncez de quatre en quatre les nombres comprisentre quatre et cent.
20- Partant de un, énoncez de quatre en quatre les nombres comprisentre un et iroi.
21. Partant de deux, énoncez les nombres cmrsetedu tîa22. Partant d rù nede quatrien qua re denombe comprientre trois et 103. X9énnedeqarenqarlsnobscmpi
23- Jules reçoit 7 ets de son père et 9 cts de sa mère: quelle somme a-t-il ?24.Unefeetr asix carreaux;* une porte en a 8; &Combien la fenêtreet la porte ont-elles de carreaux ?lin25. Joseph a écrit 8 lignes le matin et 7 le soir: combien a-t-il écritdles dans la journée ?td
PROBLÈMES D'ADDITION,) DE SOUSTRACTION, DE M1ULTîPILICATION

ET DE DIVISION
x.Un cultivateur fait tondre ses Moutons; On lui prend pour cela 3 ctspar tête de bétail. Chaque mouton ayant donné 9 livres de laine, le cul'tivaà.teur se trouve à avoir retiré de cette opération un proditntd$I3.cCombien avait-il de moutons, sachant q'l ed alinete $uinta2?12. Dans une usine on produit chaque jour 41250 livres de fonte, et ontravaille 300 jours par an. Combien de tonnes de fonte sont produites dansun an, et quelle somme en retire-t-on, si on vend cette fonte $435 le quintal ?13- Un terrain carré, dont le côté a 40 verges de longueur, est entouréd'un triple rang de fer galvanisé pesant 2 onceslavreetaan$8lquintal. Combien coûtera ce fil de fer ?lavreetaan$8e

"5- Un train Parcourt 36 milles à l'heure.Ilsrediecmntàupoint distant de 2z6 milles. lIprt se heu esnmaiAeleeureà
exacte arrive-t-il ?patà74huedumtnAqeleere

SOIS W*j:laî .$23.-00 00o 23 cts le prix qu'il vend lune livre de laine. Chaquemouton rapporte donc 9 X 23 cts = $2-07 dont il faut retrancher 3 cts pourPla tonte, soit $2-07 - -03 = $2.04. Donc le nombre des Moutons sera de da$1742 16 $2.04 854 moutons. Rép.12- 41250 X 300= 1237,5000> livres de fonte par an. 3504zo= 12350 quntau. 123750 X 4-35= $538312-50i, ce qu'on en retire./127oquintaux 420 =6î8 tonnes et 3%.
verges, la longueur totale du fil de fer. 16once3 X 480 onelpidtotal du fil de fer. 9 6 0onces -- 6 6o livres, le poids du fil de fer en livres.
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$8.oo÷xoo=8 ets, le prix d'une livre de fil de fer. 6ox8 cts = $4.80. Rép.14. 216 '' 36 = 6, le nombre d'heures que le train mettra à Parcourirles 216 milles. 7X heures + 6 heures = 1334 heures. Donc il raheure.ilsri j

FRACTIONS
IIe LEÇON

5. Un marchand vend les I d'une pièce de soie; il lui en reste 18 vergesCombien y avait-il de verges dans la pièce et combien en a-t-il vendu ?Sol3t1o au "o>en d 'une làgne : je trace une ligne qui représente lenombre de verges qu'il y avait dans la pièce de soie. je divise cette ligneen s parties égales, parce que dans le problème il s'agit de cinguù'ms.Sur cette ligne je marque la partie qui représente ce qui a été vendu, ainsique la partie qui représente ce qui reste.

ce qui reste = 18 ce qu'il a vendu

1=6 | 1=6 I =6 j =6 i =6
Les 3 parties qui restent = 8

18i partie = le tiers de z8 6
Les 5 parties qu'il y avait dans la pièce de soie= a8x.
Les deux parties vendues = '8 X 2 - 1 .
Solution avec ckfres :-La pièce de soie est représentée par 'ayantété end i reste = ; mais d'après le problème, ce qui reste = z8verges; donc i -x. verges.

Si = î8 verges, à égalera le 1 de 18 verges, c'est-à-dire = 6.
S 8 iS X 5

Sii=-- , =- 3 = 30, le nombre de verges dans la pièce de soie.
S 8 18 X 2

Si -= -16 - = 12 le nombre de verges vendues.
6.-En vendant une pièce de coton pour $2r, un marchand fait un profitégal aux I de la somme que le coton lui avait coûté. Combien avait-il payéla pièce et quel profit a-t-il fait ?
Soution au moyen d'une ligne :-Je trace une ligne qui représente leprix d'achat de la pièce. Je divise cette ligne en d parties êgales, parce que

dans le problème il s'agit de cinquièmes. Je prolonge cette ligne de deuxParties, chacune égale au cinquième de la ligne primitive. Le prolongementreprésente leprofit. La ligne primitive avec le prolongement représente leprix de vente de la pièce de coton.
Le prix d'achat de la pièce de coton Le profit

1 3 J ~ 3 = 3 I~ 3 J =3 =3 I1 3



La lign entière ~nit7 Partes~g 1  parte2 Jf Ijlprix de vente de la piècg-. SiC'est- à..ire le prix 7d'achat, =de 22r1; si r p rti 2
Si 1 patie LI7 - $115 lePrx d'cat

Si pati ~,le aParties qui représentent le profit
soluionailee c' prfit= -$6.S2uwgaze kfref - - Le Prix d'achat est reprsnepr~ epoipar ~; le Prix de vente est donc s + d 'u prix d'achat Mai le pritd'lente est de $2j; donc du Prix d'achat. fi le prix de vne $î

5 ~7 e A- L-X = $15, le Prix d'achat Rep.75-I
si--$ !-21 229IXz

PRtOB1ÈXES DI! R*CAPITUTION SUR LU S YiiAToNS538e.huebille d'ivoire, en tombant sur une table de marbre, rebondit àunefahautteur égle i 5 de celle dont elle est tombée: d'après cette propriété,en aianttober une bille sur une table d'x'rze hauteur de 4 verges,à
quelle hauteur s'élèvera.t.eîîe, aprèsavrtocé3filaabe39- Il y a dans nue fabrique ,avoirhoues, 30fmms letabolenfants. LaPaye journalière est de $68; 6 femmes gagnent autant que 8 enfants et 8hommes gagnent autant que in. femmes. Quels sont les prix duejuned'homme ; d'une journée de femme; d'une journée d'enfant? duejune4111 On partage un terrain e partie&.LsJd apeir glnles dela euxème Ceterainacheté 4 et$ la verge carrée a coùté $464.Tirouvez les 3 Parties de ce terrain.41. Un cultivateur achète des chevaux, des vaches etdemot, pu$3 Id.Le moutons foment les à du nombre total des bestiaux achetés, etco tnd6 è e e 12nU o mbendsf ac esnq ico tent $100 pièce, est égalauJ eceu e mo utnssefi, les chevaux cotent $120 pièce et sontde monsnombreux que les vachesm obe -- naht ebtsdchaque espèce?>Cmina-naht 

ebtsd

38- a P emi re f is a b lle rebo d ità 4 X 53 ; la seconde fois à 4 X!4 et Pouces. Rép.2-39. On rapporte tous les salie cuidsnft.6fnnsgagnenit 8 fois le salaire d'un enfant; donc Ir femme gagneles c".Ou les '1 du salaire d'un enfant.
1femmnes gagneront donc it2 fois plu, ou 46fosXe alird'nenat 8 hommes gagnant autant que afemszho eggnra- afois le salaire d'un enfant.mls 1hme an

MLa Paye se compose donc: ze de 10 journées d'enfants, a e~X410d +o r . d5 nfats« Cd e X25 = 50journées d'enfants;i en tout,defn ao+'? o e Journées d'enfant& Les 3« de la junedusofnt tpayés $68; donc X de journée d'enfantestjpayé née - 'un'

COI?
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P e t8la j o u ;ïï -1d $1 = 6 o ts ; Pburnée d'une femmes ,pa~ i XJ S cs;la journée d'un homme SeraPayée 60 X 2 $.040- $464 .04 1 6oo 'erg"s carrées, la surface du terraim.Puisque les de la première pri gln e el elPremière égale -- de la seconde, et les de 1,2
égale j4 de la seconde; ainsi si nossppoon qu'il yat1parties dans la seconde, il Y en aura ir5 dans la premi-ère; dans lesdeux il y aura donc 114 + 1.5 = 29 parties. La première pa1ecninrles !:- du terrain, 

Padrtls:~er6o Sieontenr

29 29 6ooo vgs.
'carrées la seconde partie contiendra les du terrain, cest..".ire les deh 1o 4 X 1 6oo nZ9 30Vegscarrées.41- Le nombre des moutons est les 4 du nombre total desanauachetés le nombre~ des vaches est les ,ý des les -i de ce même nombre

total, et le nombre des chevaux est les ' (de >..î=,de cemême nombre total.Le prix des moutons $6 -= X du nmr non 48 utpi a$2mlléprle nombre i e rxds'»aches = $100 X du nombre inconnu$22 mulip ié ar e omb e nco nu; le prix des chevaux = $r ao x --, du
nombre inconnu = $9.6o multiplié prle nombre inconnu. En faisant laso m m , o v o t q e 5 4 8 0 + 1 2. 0 + $ 96 0, O n$ :26 .40 M u ltip lié p ar le n o m b rein1connu donne la dépenset otale, $3960. Donc le nombre inconnu de tous
les anîiaux ége$396o-:.-&

4o=,s<, Par suite, le nombre des m'outonis égale
150X = 12, celui des vaches ir5oX3r 8, et celui des chemaux j Sox,1.

IR1ÊGILE DML'Vtrrft, PRRrPCiE,-.

42. euxpers nne onteu4 calcul" rlintérêt d'un capital Placé pendant48jours àr 14% l'an. Les deux slutons Présentent une différnce de 9 t.
Sachnt jtecette différence Provient de ce que l'une a suppoeé l'anée de

360 jo'rs, tandis que latelacnié ouecmoé e35jusOn demande le capialateýacniéé omecmO e35jus43. Uin négociant achète une marchandise $ý56o aalsdn os
et la revend aussut& $s8o pay.ables dans 6ois. Lespd antA64 'quel est le bénéfice>?à 

X44, Un homme afaitdensafortn iuxprr on uees e ide
l'autre. nl a Placé la Plus grande en valeurs industricîha qui lui rapportentS ýz, et le reste en 'valeurs immobiières qui lui fournissenit un intérêt de"5X' En 1o mois, le Placement industriel arapté$3deluqeleimmeubls Quel est le montant de chaque iaPé$5 e placequent?

42. 'inérê de , i 4XI Pendant 48 jours, en considérant lannéecomme coopWe de 36,5 jours = ý -X 48 7
365 =$0-0oo73

h P



182 L'ENSEIGNEIMrINT PRIMAIRE~

L'intérêt de si, à ir 5X pendant 48 jours, en supposant l'année composéede 360 jours *05X4

Eu supposant le capital $11 la différence serait $RO.z-$2 oz~$0-0002, Ainsi chaque somme de $o.0oo 0 contenue dans so,09 représente$1 de capital.

$3285. Rép. 7- 32895 fois; le capital est donc de 3:z8.5 fois sir43. Il s'*agit de trouver la différence entre la valewr Présewie de 558o,payables dans 6 mois, à 6, et celle de $.560 payables dans 4 moi, j 6.L'intérêt de $11, pendant 6 miois, à 6dZo - 3 cts; l'intérêt de $il pendant 4mois, à 6AY = 2 cts.
La valeur présente de $58o égale $5804 $1.03 = $563- 10La valeur présente de $560 égale $56c $1-02 = $549-02La différence égale donc $,563. 10 - $.549-0 = $14o0& Rép.44- Soit $8 la plus grande part, alors $,5 la plus petiteL'intéret de $8 Pendant 1O Mois, à 5ýU = 38S cts; lintêret de $59pendant 10 moisA .5'% = 2r/7 cts. La différence entre les intérêts de $8et de $,5 égale 38,% t-2: cts= z[6ýcts. Autantdefozs$2

7 65 contien-drnt .6 cts autant de fois il y aura une somme de $8 placée dans l'industieetonsomm cI~Placée dans les immeubles; $2765 -$6.î6
z68So X '3 = $1440 placement industriel ; i6S X .5 = $8.4000,sommlfe placée dans les immeubles.

Probulèmes tirée dia trat 4'AgtieuJtmm~ par lms rére

1- PARTAGE Ex SOLES D'U.NE EXPLOITATION -Une exploitation agricolede loS arpents est partagé en tir loles. Quelle est l'étendue d'une solesachant que 40 arpents siont en prairies naturelles?>
2. RNDEMNT 'UNEBONE Ca .-. Dans une ferme, le rende-ment nmoyen en blé a été de 17 3 minous par arpent Dans une autre mieuxcultivée, on a obtenu dans la mnême année 29g mr, nio0ts Le prix du minotde blé étant de e<x.5 qu'a-t-on gagnz A bien cultiver cette terre3. VENTEl 1"UNE. &OLTE. DE FOIN.- A $6 les zoo bottes de foin, lesfrais de Pressage étant de 1 et la botte, puis5-je gagner, et combien, en revren-dant $10o la tonne?

(Irg q)4- EDMN OE D-V-XE REpcOLTIE DiiBLït- Lerendement moy-en d'un arpent de blé a été, au Canada, en 18W0, de 1534nuinots. Quelle a été la valeur totale de la récolte annuelle, le minot valant$0.So. sachant que 2 723 &384 arpents Ont été cultivés en blé?
.ha Ji CHAULAGE D'tx.- TERRAIN XaittC,&GEtX._.. Quelle est la quantité decax à employer Pour rendre cultivable un terrain marécageux d'une con-tenance de 36 arpents, sachant qu'on a employé 23 boisseaux A l'arpent? Acobien s'élêve la dépense si le boisseau de chu' ot 01% tlmaind'oeuvre $0-27 Par arpent ? caxC e$,74 tl
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i. .s>l<~S-~r0 t» éelule (les terres (pi. dans une explitation agricole.s.ont consacrées c-n inùnle temlps à la roduIictio(n d'Une inlénie récolte: Ex
l'île sole de/r fouent,.

*s&~~~u10- o- 40  -(x S÷6-îK p
2 . 2 9; - 1 7 * .. 6 =1 l h l t a a p î t . 1 is $ . 0 c

la~ie par arpenit. Rép.
D.lans unîe botte (le foinl il v a i1lve.A$ e î ots >te

ou 1.5 livres, Coûte 6 ct.ive.A$ls c "F
D Lans i to11îe (le foinl, Ml 2oo liOv res, ilva2o 5 13 ' hottes.

lit 4 133 !3 X 6 ets = $8.0(-, ce (Iue rappolxrteralit Un1e tonne de foin non pressé.L<e pressage d'uine tonne <le foin c'est-à-drire, (le 133- '- bottes à i ct labtte, coûterait $1.33,1 $îo le p)rix (le vente d'une tone<efi rséd ne(e foin pressé

-< 66' ets de gaini. Rép.
4.- 7 2 3 S 4 X 15' X c4).8o S3 3 7 -46 1. 6o. Rép.
ý5-2 X 36 =828 b)ois-seaulx. Rép.

Icu- 28X 1: cts - 44.90 Prix (le la chlaulx; 36 X 27 ets 'c9.72 coûtrie, de la inain-d'ouvre. $1I44.9o + S9-72 -$1t 54 .6 2, la dépense total. Rép.
0<)

LANGUE ANGLAISE
I)ICTATJON

lnxi 6o'. llenry ilu<lsor* w-ho w-as knnw.-n to be a daripme a-nd skillùl sez -a md wascrnpioî-ced 1w sonie Louîdon rc<han/s to /ooek f- ja te Nor-th- West P~avto, lxulia liele selî sal in a vessed mtinrd 1'r about a dozen sailors. and alter visitiniz the casteLrnle shoresof ;rerniand and r-aii._z a Spitzberzen. lie returned home before the winttr ttin.la he car li frrir tc aNorth-Ijast P'assage. but -<iithout.Çliies.Ç.I xi o. hie %vas sen»1 a hI- the Dutrh ; and lie sailed to Amnerica1. .- hlere hiedi.9covered the river whicli is stili calied aller imii. In i s next voy-age.. he <lisctovei-vclx the grent Hudson Iai-.
)t After -zc,,'on an îslan<l andi gret zduri,;p. ieinthspring to go o)n and mlake Iur!hï geat a nunips o lis nitnaï. lxir tuecof thedzi/jj- and dangers of -wiat stmdlikvli- to be an endle-.-sv>a. Thevconspired togetiier. and intit;.niedl. Huîdson woruld flot give lin to thi arnd themutiniers thri:st hini. along witli eighit of tie men w-ho weu-v faithfxil t hlmi. into anopen ho.-ut. ani cut lt adrift. Nohig vaser. seen or litard agaîn <if Hlenry H1udsonand his faithful k.-

siona etu i raie--. ,nus itrx . rk' i 'rp.siit m)ujr,-qarnt 'Ire mises a la pdat-r des m'-<s41n ilaZiirw sans q1f e 4-s-s,.rp.7 's's.n ti ~lhri.I)xzi.hld. -5 .<ij;u/. able. - -:zn aor-Etf<d.cnnîitî.Mrhu, traders.- for'/h, se-.- --siI. sailed - ~ Ar.''~dh w-itli ;i crew of.- Cf1;,'.stoipin. /, 1h.- fi!:i. the next. i-dattcnîmll I><,d:g.find- Ililhou,' .<u«ss lin vain. ouid ,». emploi-ed. - Jzd-ipassing the winter.- Endùrn,ýe. suffcring. Iadip.priv-ation.-s 'zr~. got reai - Prheother. -Iif ti-.lrsip.-N-d.aprd.-1:- coîupanuois.

J. AlIE RN.
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ICCtuye en Classe

JE~ixFAIRE KX SAtCRîpIie
A I 'aue. Mon enfant.sce joindre le sacrilice, et vous consolerez jésus.gro- Maman. qu'est -ce qu'un sacrifice? demandait un jour j sa mère un bon petit

Un Peu embarrsse Pour répondre directement àcteqetol iuemreut recours à un exemple:. et usinl iuemr- Un sacrifice. dit-elle. ce serait, par exemple. si au lieu de dépenser en amuse-ments la pièce de vingt-cinq cettins que ta grand mr t 'a donnée hier pour étrennes. tu
la donnais, Pour l'"amour du bon Jésus et de la Sainte Vierge, à quelque famuille, quin'a Bi tain ni vCtement.

L'enfant ne répondit pas, il réfléchi: mit.Le lendemain matin. en allant ebnaser sa mère il lui dit:Mlaman, je veux faire un sacrifiS. je donnerai mea pièce, mea belle pièce de vingtsous, au pauve Petit malade chez qui vous m "avez conduit l'*autre jour.Au déjeuner, il mit de côté le gâteau de son dessert.- Tu n 'as plus faim, mon angeP lui demande la umère.-je le garde Pour notre petit pauvre.

- ange-le; jet ten donnerai un autre pour lui.-Oh! non, Maman:- ce ne serait plu la méfue chose.
-comment Cela'?

Ce ne ftatP u«ri&l, je ne me serai pas privé pour l'amour du bon Dieu
et de la Sainte Vierge.

Du.larmes de joie vinrent aux 3-eux dell'eurlrusemère. Ellene dit rie.etlainal'enfant defaire son petit sacrifice "-.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Une tiare d'or au Pape

Le directeur de la Semaine Re/igiense. de Q)NI'1ec M. l'abbé V.-A. Huard. a ouvertune liste de souscription pour contribuer à l'achat d'une tiare d'or, qui sera offerte au'ape le 3 mars 1903. date du vingt.cinquième anniversaire du couronnentnt de LéonXIII.
Nous recommandons cette ouvre i nos lecteurs. Les listes de souscription,accompagnées du montant d'argent qu'elles représentent, doivent être adressés audirecteur de la Semaine Religieuse, Québec.

Xe véritable créateur de Penseignement primaire moderne

Saint Jean-Baptiste de la Salle

11 est le créateur de cet enseignement primaire que l'on glorifie de nos jours. Ilen est en méme temps l'organisateur. La plupart des lois qui le régissent ont étéempruntées à ses conceptions et ses règlements. Il en a en l'intuition, il les a misesn essai, et elles se sont plus on moins développées suivant les besoins du temps etsuivant l'intelligence des ses contemporains, lesquels étaient en retard sur son génie.Le premier, il fonde non seulement des écoles, mais un corps enseignant de maitreschrétiens, mais des noviciats pour les former, une autorité pour les conduire, des asilespour les recevoir quand leurs force épuisées ne peuvent plus leur permettre aucuntravail.
A ces institutions principales, il joint des pensionnats pour les enfants que leursfamilles ne peuvent garder, des maisons de correction pour les enfants coupables, desécoles du dimanche pour les enfants des ateliers, puis des séminaires de maitres laïques,

types de nos futures écoles normales. Bref, de ses mains sort une véritable Universitéprimaire, complète, qui précède de deux cents ans celle de nos jours et qui'est plus
Non seulement il a donné des écoles à la France, mais ses disciples en ont donnéau monde entier, et c'est ainsi qu'il a assuré à sa patrie cette gloire dont toutes les nationschrétiennes sont jalouses.

Nous demandons spécialement le prières de nos lecteurs pour le repas de 1lme de. -A. Ferland, artiste-dessinateur, décédé à Québec. le to octobre dernier, à l'gede 28 ans.
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Za vieile chapbelle de 8te-Ân.e de B3eaupré
Eýrigée en 166 x, agrandie en 1694. presqu'entièrment refaiee 77 niuchapelle de la Bonne Ste-Anne fut démolie et reosto te n courte disanceqde'l'ancien site, afin de faire place i la Basilique actuelle.
La gravure ci-desso,, rprésente la vieille chapelle, témoin attendrissant d 'un long'et Pieux passé. telle qu'o la voit aujourd'hj noa ondmicesntareéeédpiquelques années.londrihsacuieévéeps

L*ancicne caPelle de Saiee.Aumde Eeupri
Ici, dit le R. P. Charland, dans son admirable ouvrage: Les trois <rdsd

Mladaq< Sane-ne l'illustre et saint évelque dont le nm Lresplendit gdans lesannales primitives du Canada, les vaillante soldats, les vicýe-rois fiers et belliqueux,l'es pieux et gentils barons de France. avaient ployé le genou, humbles croyants pleinsd'espoir, aussi bien que le pauvre marinier dont la barge se balançait au dehors, surles eaux houleuses du Saint-ILaurent"
Chaque fois que nous avons visité Ste-Aune de Beaupré, nous nous somumes faitun devoir d'aller nous agenouiller dans le vieux sanctuaire où jadis nos ancêtresaliient prier avec une foi si profonde.

L'Ea~<~,,~ imr<a reçu des faveurs marquês de la Bonne Ste-Aune. jEtla courte notice qui précède n'est que l'accomplissoeent d'une promesse fait*e A lagrande thaumaturge du Canada sur le parquet mente de la vieille chapelle dont nousreproduisons ci-dessus; la gravure.

J
*

I
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j REVUE MENSUJELLE

L'honorable Wilfrid Laurier, premier ministre du Canada, est arrivé à Québec le
17 du mois dernier, de retour d'un long voyage en Europe. M. Laurier a assisté au
couronnement du roi Edoumvd VII, il a séjourné quelque temps en France, puis il s'est
rendu à Rome.

M. Laurier a représenté dignement le Canada durant son séjour sur le vieux con-tinent.

Le Moniteur Acadien poursuit une énergique campagne en faveur de la langue
française dans les écoles du Nouveau-Brunswick. Le confrère demande avec force quele français soit mieux enseigné à l'Ecole normale, et que l'étude de cette langue soitobligatoire dans cette institution.

L'attitude courageuse de notre confrère mérite les félicitations des patriotes de la
province de Québec.

Emile Zola, le romancier français ordurier malheureusement trop célebre, est décédéle 29 septembre dernier. Ce triste personnage a été trouvé dans sa chambre, asphyxiépar des gaz échappés d'un poêle. Zola fut un ennemi déclaré de l'Eglise. Ses écritsportent l'empreinte d'un génie tourné au mal ; presque toutes ses ouvres sont marquées
du sceau de la bête. Dans ses romans, il exalte le vice impur: un seul instinct le guide,c'est celui du bouc. Un homme d'esprit, père de famille, nous disait un jour : " Jene voudrais pas pour beaucoup qu'une seule feuille d'un des romans de Zola fût intro-duite dans les latrines de ma maison."

Ce jugement n'était pas trop sévère.

Les citoyens de Joliette ont élevé un beau monument en l'honneur de BarthélemyJoliette, fondateur de leur jolie ville. A cette occasion, des fêtes grandioses ont eulieu le 30 septembre dernier. Les autorités religieuses et municipales s'étaient uniespour célébrer dignement les vertus chrétiennes et civiques du fondateur de Joliette.De très jolis discours ont été prononcés en cette circonstance. M. Renaud, maire deJoliette, après avoir énuméré les oeuvres du héros du jour, s'écrie :
"Le grand patriote comprenait également que c'est l'éducation qui fait l'hommefort et puissant, le citoyen intègre et vertueux; aussi il puise A pleine main dans sabourse toujours ouverte aux bonnes ouvres et, en x846, il bMtit le collège Joliette et faitvenir pour leur confier la direction de la nouvelle maison d'éducation, les trois premiers

clercs de St-Viateur qui aient jamais touché le sol canadien."
M. Tellier, avocat et député provincial, commença son discours par les belles lignesqui suivent:
" Joliette célèbre aujourd'hui son origine. Elle est heureuse de la devoir à unhomme de bien. Dans toute société. comme dans la famille, on aime à se réclamerd'ancêtres illustres. C'est à bon droit que Joliette s'enorgueillit de son fondateur.Le nom de Barthélemy Joliette mérite de figurer dans l'histoire du Canada, à côté deceux des fondateurs de nos principales villes: car son ouvre, comme la leur, fut uneoeuvre de patriotisme et de dévouement

" Quand on a dépenaé sa fortune, son travail, son énergie, toute sa vie en un mot,à bitir une ville et à la doter de tout ce qu'il lui faut, tant au point de vue religieux etintellectuel, qu'au point de vue matériel, et quand on a fait tout cela non par unmotif de spéculation ou d'intérêt, mais uniquement pour faire le bien. je dis qu'on ale droit d'être rangé parmi les grands hommes dont la patrie s'honore. C'est le casde l'honorable Barthélemy Joliette."
Tous les autres discours prononcés au pied du monument Joliette sont égalementempreints d'un vif sentiment de patriotisme et d'un profond esprit de religion.
Honneur aux patriotes de Joliette!



Lhqe apxl rd ,ota a reproduit du ines, de Londres, un article très synpa.
thru au aaiensfrançais. Néanmoins nous avons remarqué avec surprisequ

'en Moraux de la Province de Québec qui otrp d tc te tdn ot se cuedeorProtester Cotre cette affirmation de 1 'écrivain du Times. Iv tesi s exacte-
t7ilSo Uple ,pp'ra d , d r z e l sa g q i c u an es -eiptes des 50*1di is Pvoilà undîefrana 

issiL maiage eunjgement erroné- Aucune race an monde nestplsurqelant.LsuaigseteCanadiens.franÇaiistAgas 
lsPr u anteassz ombeu Pur ouoirafiret Angais lCOssais ou Irlandais n'ont pas été

Canapouvoir affirme "quel sang qui coule dans les veines des
Il st ie v ''est Pas absolument pur"lie t b en rai que par ci ar A d s E ossais ou des A nglais, établis au muilieu d es

n teont (té absoré et Sont devenusa Canadiens.fra ç is tes ls E o as qu
Plantè'rent leur tente j la Mfalbaie ('Charlevoix) au lendemain de la cession du Cndavi* p lA g e re - las ce mélange de race eut liuCaro oto ro ete n doaVie du fecter, de la manière la plus infime, lae puedu sapoting quiroul dasrestritorvens<es Canadiens-français. Ce mélang a Pretée nu 'angct pas plule caactèes

ethînolog~liquîe de notre race que les flots du Seaintdî,uetltètl n'fetpatpues ecauxctquirenmpifnt l'Atlantique.San-arnalèetantuedsaxqi

D) u r a nt l a v i s i t e d e S i r W i l r i L a r- ---r n e n s c u i n ' n r e m r d nnièrent de nombreux banqu enred l'honneur du premier ministre du Csd.Aanoequ du pisn dau M. Rbot homme dEtat éminent, a prononcé les ble
pades qu uvn u ours de ses éIoquentes remarques: bleè Québec est Pour trous (i) la ville Par excellence, la ille sacrée etre tonte:t

deous dites qu'il n'y a que les Canadiesfrançais qu usetg û e le: chr e tnde cette ville, la Poésie qui se dégage de ces souvenirs où ise ent tant duéles chretndegloires Jointes à des deuils si cruels. Ùs éettn 'uélse1*Moi aussi j 'ai ressenti cette émotiona dans les trop Courtes visites que j 'ai faites au
Canada e-t en o bi ajmis l'impression que j'ai ressentie quand, au sortir des

Etts Uni jai revu à demi cachée dan la Velrure la petite maison de nas Paysans de
ducouc a enend sazurllesmèe de vos Petites filles sortant des écoles au soleilce l er g rouik~~ deMots firançais qui s'envolaient joyeuse ens'en aiEt quand j 'ai vu ce rocher de Québec qui dit tant de choses à votre coeur, j 'ai

sni moi aussi qu'len nul endroit du monde il 'ya plus, de l'ime de la France.",,'f
U e i octobre dernier, la jolie pa ro s e d t A t e e d il , c m é d o b n è e

Célébrait le 2oième anniversaire dOe de fo nd tion. Ce Sa Grnd urlyIé nales q de l'ub é b c q.R u a Présidé cette belle fête de famille. Lecu éde S-A tin.est M. 'a béA. oulau Ce dévoué Pasteur a raison dLêt e r é de s aross to deses Paroissiens. 
êr ird apris td

'C'est le 29 octobre 1672 que le territir oùs rueS-ntied il u
concédé prIitnntTlnAM. de Villieu. Plus tard, en 1700, ce domaine fut
cnoned ',Pierre- Noë<l LeG-ardeur, siudeTlyAubnea rçule Dom de Tilly. , erd îl.C'est de ce Personnage que St-

Dnlaséance du 27 juin dernier, l Académie fran'çistoia 
deusat Jea. a tit d la S le "Par 31- G uibert, Prêtre de Sa nt-Suloice, suprieur du

sémnare e 'intiutcatholique de Paris, et a décerné A l'uer une p£upiJuteau. Uvi neu EéjA ce livre avait été honore, 1 an dernier, d'un Bref du Pape
Léon XIII. ne édition de luxe, avec hélio-graVu .ý Dujardin, va être mise en Vente.La Aer'ae deIeanne d'.4r, pbieAParis, fait la déclaration suivante, dans sonn u m é r o d u ,ç s e p te m b r e , a u s u j P iet e o v l e e s n ~ f b i u e r p s d

Jeanne. d'Arc:e e ovle esuèmfbi,ý rpsd
41 '.Laurier.
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"Comme il fallait sy attendre, la fantaisiste information qui nous apprenait 1 'échecdéfinitif du Procès de béatification de Jeanne dl'Arc a fait le tour de la Presse. Trentecoupures de journaux, qui nous sont parvenus, nous apprennent du moins que tout cequi intéresse cette cause. entie toutes nationale, a le don de passionner l'opinion.v "bNon, il n'est pas vrai que le procès de Jeanne d'Arc soit en situation plus défa-voable qu'il ne l'était il y a six mois. Il se poursuit régulièrement et aboutira certai-nement au résultat si attendu: toute affirmation contraire est une inexactitude."

La NouZ'it-France, livraison d'octobre, contient un excellent article intitulé:, 'Acte médicat dit Canada et nos prvilges en matière d 'éducation.L'année dernière, le Surintendant de l'Instruction publique et le directeur deL'Ensegement Primaire ont combattu, avec succès. devant l'Association des ins-tituteurs du Dominion, l'idée dangereuse d'un Bureau fédéral d'Education.Nous souhaitons à nos confrères de l'enseignement secondaire d'empêcher leprojet de loi Roddîck de devenir en vigueur. Cette mesure renferme en germe l'idéed'une université d'fËtat.

CHRONIQUE SCOL AIR

A Partir de cette année, les institutrices à qui le Département de l'Instructionpublique adresse une prime, sur la recommndat on de l'inspecteur d'écoles, recevrontaussi un joli diplôme contenant le témoignage qui suit :

"DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Je certife f xe .........................................
a obtenu une gratifcation de PREMIÈRE CLASSE comme institutrice de
S'école de l'arrondissement No ................ de la munic¢alité scolaire

de..-...····-....., comté de ......... ........ , pour ses succès
dans l'enseignementpendant l'année scolaire 19

BOUCHER DE LA BRUERE,
Sauintenda ut."

C'est une heureuse innovation pour laquelle nous félicitons bien sincèrementM. le Surintendant.

A une réunion d.s institutrices de Québec, dont il est fait mention dans la présentelivraison de L'Enseignement Primaire, page 157, on nous prie de dire qu'il a été décidé:1" Que MM. les inspecteurs d'écoles seraient priés d'inviter les institutrices de leurdistrict respectif à se choisir parmi elles une détégWée ; 20 Que les déléguées ainsinommées devront se rendre une fois l'année à Québec, afin de prendre part aux réunionsplénières de I 'Association. La date de ces réunions sera fixée bientôt.A propos de 1 'établissement d'une association d'institutrices à Québec, nous com-prenons que les règlements de cette association seront soumis à S. G. l'archevêque de
cette ville, ainsi qu'au Surintendant de l'Instruction publique; nous comprenons aussique lAssociation des institutrices catholiques de Québec veut travailler de concertavec l'Association des institutrices catholiques établie à Montréal l'année dernière.
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Les associations d'institutrieu ne produiront de bons résultats quaux conditionssuivantes : 10 Se former et fostionner avec l'aentient et rsou les regards de l'auto-rité diocésaine; 2° S'unir en vue d'améloe le sort de iles qui se dévouent auservice de l'enfance.

Depuis le mois de septembre dernier, les élèvs.instituteurs de l'Ecole normaleLavai sont installés dans un manifique bâtiment élevé sur le chemin Ste-Foye.Depuis le départ du Vieux-Château, en 1892. le personnel de l'Ecole normale Lavain'avait pas été gâté au point de vue du logement. Nous reparlerons de la nouvellerésidence des élèves de l'Ecole normale de Québec.

A l'occasion d'un procès entre la commission scolaire de Ste-Anastasie de Nelsonet certain, contribuables M. le juge Choquette a récemment décidé qu'il valait mieuxbâtir une école neuve plutôt que réparer une vieille maison. L'Uaiondes Ca.it~de4l'Est dit ce qui suit au sujet de ce procès:
L'honorable juge Choquette insista sur l'utilité d'avoir de belles écoles, biensituées, et dit que les contribuables ne devaient pas hésiter àdépenser quelques piastrespour avoir de belles et bonnes maisons d'écoles. •je suis s er, dit-il, qu'après mûreréflexion, tous les contribuables de cet arrondissemnt ser,t satisfaits et contentsd'avoir une maison d'école neuve, située dans un bel endroit."

LECo Françai, de Paris, du 9 octobre dernier, reproduisant L'EnseinemewtPrimaire, consacre plusieurs pages, en termes élogieux, à la Convent.o dsainsmtiutrices de Québec. on des institu-

BIBIIOGRAPRI

Le ténographe Canaen, Montréal- La livraison de septembre de cette revueest tout à fait intéressante. Nous félicitons notre confrère qui remit admirablementà vulgariser la sténographie.r

Cours français de lectures graduées, drê inri~ et degré mo.ren, illustrés, parl'abbé J. Roch Magnan, curé de Muskegon. Michigan.
Deux beaux volumes que vient de publier la Maison BNous félicitons avec bonheur notre cousin et ami pour les deux beaux lires qu'iloffre particulièrement aux écoles canadiennes-françaisp des dEtats-una. Les livresde M. l'abbé Magnan pourront aussi rendre de grands services das les écol françaisesdu Canada. Les morceaux qui composent chacun des cours ont été choisis avec unrare bon goût et la gradation en est parfaite. Les deux cors sont illustrés avecsoin. Sur la couverture de chacun des deux volumes, nous avons remarqué, nonsans satisfaction, une reproduction du dessin qui orne le frontispice deL'aErq, ,ginonPimaire. L'artiste a légèrement modifié la gravure de notre revue: au lieu d'unemaman qui donne des conseils à ses enfants au départ pour l'école, c'est une religieusequi parle aux élèves. Sur L'E nseiknment Primaire, l 'école ,t à côté de l'église, etla femme qui s'adresse à de jeunes enfants n'est pa une institutrice, mais une mèrede famille.

Nous réitérons nos félicitations à M. l'abbé Roch Magnan, qui est un patriotedoublé d'un apôtre. Ses livres sont propres à faire aimer la religion et la langue fran-çaise, deux forces indispensables aux Canadiens-français r

"Je Bulletin du Parler français an Canada 99
aNous avons reçu le premier numéro du Bulletin publié par la Sift du Parlerarança f f au Canada, et ce premier fascicule permet déjà d'appréci justement lecaractère à la fois pacifique, national et populaire de cette nouvelle publication.

19)0
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Lc Ruilaix du Parier Frusais sera l'une des plus utlsedepusitesatsrevues du pays. Eminemment pratque, cherchant avec pruden plu inpuressnteslangage, à l'enrichir, à le défendre de toute corruption, le R«Uilin ne s'adresse pasmaislben atus leivs aens-Frceux qu elqesotluiéaqu n tcerlseuleentu e écrivaie Fnais cuq'itressent les Problèmes de la philologie,Perfectionnement de leur parler, qulqesijeréat u n SrlNou recommandons cette utile revue aux commissions scolaires, aux couvents,aux instituteurs et aux institutrices.-Abonnement : $,oo par année. S'adresser àM. Adj. Rivard, Université Laval, Québec.

Chemin de fer de Québec et du Zac St-jean

Le et après dimanche, le 2 octobre î9o2, les trains express Partiront du Terminus, rue St-Audré,jetée Louise, QuébMet yrieont comme suit:
DEPART Dit QUEBEC.-8.os a. mu-Graud Nord) tous les jours exctpté le dimanche, pourGraud'Mére, Chùte Shawinigan, Hawkeibury et les stations intermédiaire&8.-25 a. m-Týus les jours, excepté le samedi et le dimanche, pour Robervral et Chicoutimi.

1.45 P. UL-Pour &t-Raymond, dimanche seulement.5 20 P. mu--Tous les jours, excepté le dimanche, pour St- Raynmond et les stations intermédiaires..- o1 P. m.-Le samedi seulement, pour Roberval et Chicoutimi (avec chardortoir pour Chicoutimi.)ARRIVÉE à QUÉBEC-7.y a. m-Le lundi seulement de Chicoutimi et Roberval.i9-00 a. m.-Tous les jours, excepté le dimanche, dle &t-Raymond et les stations intermédiaire,.700 p> m.-Tous les jours, excepté le dimanche et le lundi, de Chicoutimi et Rcberal7.40 P. m.-Grand Nord) tous les jours, excepte le dimanche, de Hawkesbury Chfite Shawîui-.gan, Grand'Mère et les stations intermédiaires, Rivière à Pierre, StRaYmond, Lac St-1 tshIdanLorette, etc. fhIda9- 1P. M.-De St-Raynaond (laissat à 7.50 P. m.) dimanche seulement.Les siéges et lits dans les chars parloirs et dortoirs se réservent au bureau de ].. Stacking.ALEX. HARDY, 
1.-G. SCOTT,Agent Géu. F. et P. 

GatGnrl

Souvenir de la Convention de 19oa

M. J.-E. Livernois, photographe, de Québec. nous pi 'nocrc u utToute institutrice qni lui adressera 75 cts, receVra en retour la Photographie, souvenirde la Convention des Institutrices de Québec, 1902. Cette Photographie, grand format,est très bien réussie. Pour une piastre, On Peut se procurer la même photographiecartonnée en s'adressant à l'établissement même: J.-E. Livernois, rue St-JeaL, Québec.

COnstructions scolaires ý
A plusieurs reprises déji, L' rEuelguemeng Primairr a parlé des constructionsscolaires. Nous avons même publié, naguère, une série de plans conformes auxdonnées pédagogiques et aux règles de 1lygiène.Une des grandes difficultés qui se présentent aux municipalités etaucou-nautés, c'est le choix des entrepreneurs qui devront construire l'coe lex coven ule collège. 

.4ll cuetoAujourd'hui nons Prenons la liberté d'annonce quatre des plus importantes nmai-sons de Quibec, Parmi celles que dirigent des entrepreneurg. Pour la ckarpesgerie etla mesuiserie, nous recommandonsM M. F. DE 'VARENNES., rue St. Oliier pouQl>1 obe,* laveîsilagou, i dage (au gaz et A l'électricité>, appareide chaufaVA.NDRY & MATTE, Coin des rues St-Jean et d'Youville ; Pour Pdlulurae et dicorati«,(tapiserie,. dorure, bronze, vitrage, peinture à fresques, miroirs), GAuTrnnz & FittâtE292, rue St-Joseph ; pour la maçonnerie (pie ou brique), EXILS CÔTÉ, 360, rueRichelieu. Ces quatre entrepreneurs sont parfaitement connus.
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kéféfenos iles

Libnri@ Sainte-Amie.- J.-A. Lâanglaia & Pila, 177, rue St-Joseph, Québec.A vendre ài cette librairie :L'assortiment le mieux varié et le plus complet dans le marché, de fournitures pour écoleset municipalités.
Envoyez vos commandes et elles seront remplies avec soin.Pot usiauT :vîzÎu - Blanc. et avis publics de toutes sortes. rôle de cotisation, reçus detaxes, avis aux retardataires, livres de caisse, registres pour délibéraiions, cahiiers de recensement,registres pour visiteurs, papeterie, etc.Poua koSis : -Tous les livres en usage dans les écoles catholiques, aussi:- Cartes géogra-phiques, tableaux noirs, vernis et brosses à tableaux, craie, globes terreitres, codes, buvard,crayons, papier et enveloppes, porte-plumes, plumes, papier foolscap, mucilage, encre, cahiers,ardoises, images, étuis, bottes à clef, gommes à effacer, boite à dessin, règle@. etêc.. etc.Demandez nos listes de p rix I - Attento spéciale aux commandes reçues par la malle!Demandez le Journal d'Appel par J.-N. Miller, le seul approuvé par le Département del'instrucetion publique.
Cîtiebes pour écoles, depuis 75 Ibo A 250 lbs, prix 12 cts la IL, monture Comprise.Prix spéciaux pour des commandes considérables !Propriétaires dui No&wizs Cb>urs de Caliigraphie omiadiens. en 9 cahiers françis et anglais,uine méthode pratique pour apprendre à bien écrire, le système d'écriture recommandé par lesbanques et maisons de commerce.
Id.X]arcotte-Iprimeur.Relieur et Papetier, 82, rue St-Pierre, BasseVille, Québec.Impressions de toutes sortes, tels que livres, circulaires, en-ttes de comptes et de lettres,factums, catalogues, cartes d'affaires, programmes, menue, brochures et journaux illustrés.Reliure: livre de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à des conditions fad"e,cartes mont(es sur toile et vernies. Recherché pour éditions.L& Maison Marcotte relie L'.eg.wgPnimditr pour un grand nombre de municipell.
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